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ABREVIATIONS  
 

AEHS Association pour lõ®vang®lisation en milieu h¹telier en Suisse romande 
BA Bureau administratif du Centre réformé à Charmey (organe directeur) 
BEM Baptême, Eucharistie, Ministère texte édité par le Groupe des Dombes 
COE Conseil ïcum®nique des Eglises    
CSME      Conseil suisse des Missions évangéliques (en allemand : SEMR) 
CSP      Centre Social Protestant 
DH      Droits Humains 
DRMD      Département Romand des Ministères Diaconaux 
DSR      Département Social Romand 
EERV      Eglise Evangélique Réformée du canton de Vaud 
EMS      Etablissement médico-social 
EPER      Entraide Protestante suisse (en allemand : HEKS) 
ERF      Eglise Réformée de France 
FEPS      Fédération des Eglises protestantes de la Suisse (en allemand : SEK) 
IPM Eglise (Iglesia) Presbytérienne du Mozambique  
JP      Jeunes Paroissiens (dans le canton de Vaud) 
KEM      Kooperation der Evangelischen Kirchen 
LEC Lesotho Evangelical Church  
LL.EE.      Leurs Excellences de Berne 
ODH      Office Droits de lõHomme (organe de la FEPS) 
ODR      Office fédéral des Réfugiés 
OSAR      îuvre Suisse dõAide aux R®fugi®s 
PPP      Pain Pour le Prochain (en allemand : BFB, puis BFA) 
RAM      Réarmement Moral dont le siège mondial est à Caux 
ROE      Repr®sentant dõîuvre dõEntraide 
STM      Solidarité Tiers Monde 
TN      Terre Nouvelle 
TOB      Traduction ïcum®nique de la Bible 
 
 
 
Je serais reconnaissant à tout lecteur de me communiquer les éventuelles fautes et les correc-

tions ou compléments à apporter à ce texte. Toutes remarques seront les bienvenues.  

 

Le texte qui va suivre est fait de souvenirs personnels de ce que jõai v®cu. Il se pourrait que ces 
lignes apparaissent parfois comme partiales. Il est vrai que jõai pris, tout au long de mon minist¯re 
des décisions, exprimé des positions, défendu des idées. Mon souci a été de dire ce que je croyais à 
ce moment-là avec mon tempérament et mes convictions arr°t®es. Le pasteur que je suis nõest pas 
diplomate ! 
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LA VOCATION  
 

Cõest au temps du Gymnase que jõai ®t® persuad® que mon avenir serait celui dõun pasteur au 
service de Jésus-Christ dans son Eglise. La vocation dont jõai ®t® persuad® ne sõexplique pas. En 
entrant au Gymnase jõenvisageais tout autre chose et jõai su que je devais changer. 

La vocation, lõappel pour utiliser un mot courant, est une graine 
qui est plantée en vous à votre insu et qui pousse petit à petit. Dès 
lõ®cole primaire dans le cadre de lõHistoire biblique et lõEcole du Di-
manche, la graine se d®veloppe. Quand lõinstituteur ou le moniteur 
dõEcole du Dimanche vous instruit en racontant la vocation de Jéré-
mie (Jr 1) qui se considère un enfant, vous ne pouvez pas rester indif-
férent, parce que Jérémie est donc un garçon comme moi, un contem-
porain ; quel âge a-t-il ? le même que le mien vraisemblablement ; et 
Dieu lõembauche ! Et jõapprends son histoire par cïur, comme on doit 
le faire ¨ lõ®cole primaire pour lundi prochain, premi¯re heure ; cõest 
ainsi que le programme le pr®voyait. Et quand le moniteur de lõEcole 
du Dimanche raconte la vision grandiose dõEsaµe (Es 6), la question 
que lõEternel se pose ¨ soi-m°me et la r®ponse spontan®e dõEsaµe ç Me 
voici, envoie-moi », comment ne pas être soi-même interpelé ? Pour moi, 
ce ne fut pas une vocation foudroyante comme pour Saül de Tarse (Ac 
9) ; mais je nõai pas essay® de tergiverser en sachant pertinemment que 

le Seigneur a le dernier mot (cf. Moµse Ex 3). Que sõest-il pass® dans le cïur de ces 12 hommes ¨ qui 
Jésus avait dit « Suis-moi » ? Nous nõen savons rien ; leur vocation a été obéissance, obéissance muette 
semble-t-il. Quand le livre des Actes rapporte la vocation et lõordre de mission que Paul re­ut : Je tõai 
choisi du milieu de ce peupleé vers qui je tõenvoie, afin que tu leur ouvres les yeux, pour quõils passent des t®n¯bres ¨ 
la lumière (Ac 26 :17-18), ce nõest pas pour nous documenter sur la vie de Paul, mais pour faire en-
tendre une parole de Dieu qui sõadresse ¨ nous, donc ¨ moi. Tous ces r®cits de vocation entendus et 
plus tard lus pendant des années de catéchisme (catéchisme qui comprenait les leçons hebdomadaires 
et le culte chaque dimanche) serait-ce des paroles en lõair ? Quand un pasteur de passage (cõ®tait ¨ la 
Côte-aux-Fées (NE) en 1938 environ) termine sa prédication par ces mots du livre des Proverbes 
« Mon enfant, donne-moi ton cïur » (23 :26), et que je lõentends, nõest-ce pas pour moi quõil dit cela, alors 
que tous les autres dans lõ®glise sont des vieux (¨ mes yeux dõenfant) ? Il nõa pas dit ç Mes frères, mes 
sïurs, donnez votre cïur ¨ Dieu è en interpelant tous les pr®sents dõune manière anonyme, mais il 
dit « Mon enfant » ; il sõadressait donc ¨ un enfanté et jõ®tais l¨. Lõengagement JP a aussi ®t® un enga-
gement personnel qui a eu des conséquences intérieures. Il y a encore le témoignage de personnes 
qui mõont influenc® : Mon moniteur dõEcole du dimanche, Alfred Pirolet, fils de gendarme de vingt 
ans au plus, devenu employ® puis directeur de banque, pr®sident dõun Conseil de paroisse et avec 
qui jõai correspondu jusquõ¨ sa mort ; le pasteur de la Côte-aux-Fées, J. P. Barbier, avec sa piété ; le 
pasteur de ma paroisse au temps du catéchisme et des JP ; et bien sûr ma propre famille, mes grands-
parents maternels chez qui on faisait la pri¯re ¨ table et o½ jõavais mon tour pour la faire avec le Ps 
103 :1 ; mon Papa au Conseil de paroisse et au Bureau dõarrondissement. La vocation sõinsinue ainsi 
et grandit jusquõ¨ une persuasion intime qui finit par sõimposer au point que jõentendis une voix 
(intérieure ou extérieure ?) disant : tu seras pasteur. La lecture de la Bible, ®clair®e par lõillumination du 
St Esprit, est un facteur déterminant ; en lisant le proph¯te J®r®mie, jõarrive au chapitre 17 et je lis 
Pour tõob®ir, je nõai pas refus® dõ°tre pasteur (v 16) ; que puis-je faire sinon entendre cette Ecriture comme 
la Parole qui mõest adress®e par del¨ J®r®mie. Ce verset sõest grav® en moi. La vocation est une r®alit® 
int®rieure cr®®e par le St Esprit et qui sõaffermit par toutes sortes dõ®v®nements ext®rieurs orient®s 
par ce même Esprit, ce qui produit une persuasion intime. 

Découverte du chemin de la 
foi dans ma jeunesse 
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Sans doute, mon milieu de vie nõa donc pas ®t® ®tranger ¨ ce changement en cours dõ®tude, et 
jõ®tais et je suis absolument s¾r que lõon peut servir Dieu dans lõEglise en ®tant un paroissien actif. 
Mais lõappel au minist¯re est dõun autre ordre quõil ne faut pas confondre avec le sacerdoce universel 
de tous les baptis®s. Il sõagit dõune vocation sp®ciale, particuli¯re, dont il faut mesurer lõauthenticit®. 
Sõagit-il dõun enthousiasme psychologique ? Le mot e n t h o u s i a s m e signifie une v i o l e n c e  d i -

v i n e  qui entre dans quelquõun. La psychologie est un terme facile pour évacuer le côté divin (qeoV) 
dans lõ®v®nement de lõenthousiasme. Lõappel est une inspiration du St Esprit. Tout cela est facile ¨ 
dire et ¨ ®crire. Cõest infiniment plus difficile ¨ v®rifier, ¨ apprécier. Peut-on avoir des signes probants, 
extérieurs, pour cette vérification ? 

Lõun des moyens de v®rification et dõ°tre plus ou moins assur® que ce nõest pas un fantasme, 
une lubie ou une forme perverse de lõorgueil spirituel, est dõen parler avec quelquõun en qui lõon a 
confiance et qui nous connaît objectivement. Jõen ai parl® avec le pasteur de Grandson, M. Narbel, 
et il ne mõa pas d®conseill®. Bien plus tard, en conversant avec une camarade de Grandson, elle mõa 
dit « Je savais bien que tu deviendrais pasteur ». 

Un autre moyen de vérification est le temps des études. Notre professeur de Nouveau Testa-
ment, M. Masson, nous dit lors de sa premi¯re le­on, ¨ lõentr®e en Faculté : « Je vais expliquer le texte 
biblique, en faire une critique sévère, vous démontrer les points faibles des témoignages rendus par 
les auteurs du Nouveau Testament. Je vais élaguer et couper toutes les branches sèches ou peu sûres 
pour vous faire d®couvrir le tronc solide sur lequel on peut sõappuyer fermement. Ce tronc, nous 
pourrons le secouer, il résistera. Par conséquent, je vous avise que si votre foi est attachée à quelques 
feuilles ou à quelques rameaux, elle en souffrira au point de tomber. Si votre foi est attachée au tronc, 
au cïur de lõEvangile, ¨ J®sus-Christ lui-même, alors vous aurez la joie de la voir se fortifier. Nous 
commencerons nos recherches et nos critiques ¨ partir de lõ®vangile selon Marc et pas de Marc, parce 
que nous ne connaissons pas lõauteur de cet ®vangile dõune part, et parce que, dõautre part, lõEvangile 
est de Jésus-Christ comme nous allons le découvrir au chapitre premier, verset premier. Il est évident 
que vous ne prendrez pas votre Bible de chevet en langue française ; cõest une bonne traduction, 
mais ce nõest quõune traduction. Nous travaillerons uniquement sur la langue originale, le grec ». 
Cette seconde vérification est impitoyable. Mais quelle joie pour celui qui, au cours des quatre années 
dõ®tudes th®ologiques, poursuivies tout au long du minist¯re, se sent fortifi®, qui d®couvre le tronc 
et qui peut sõy appuyer fermement, avec toute son intelligence, tout son cïur, toute sa foi. 

 

En sortant de la facult®, on nõest pas du tout pasteur ; on est tout au plus théologien, théologien 
modeste, même si on se croit savant ! Sans doute, a-t-on eu des cours de théologie pratique, de 
th®ologie pastorale, dõhomil®tique, de liturgique. Tout cela, malgr® toute la peine que se donnaient 
les professeurs, reste th®orique. Le pasteur est un berger, selon lõ®tymologie du terme. Un berger 
apprend à être berger par le contact permanent avec son troupeau.  

Le pasteur est aussi un ambassadeur, un ambassadeur du Christ selon lõune des images de 
lõap¹tre Paul (2 Co 5 :20 ; Ep 6 :20). Le mot grec est apparenté au mot vieux, âgé, donc respectable, 
ayant autorité. Ce personnage respectable peut et doit être reconnu comme tel et par conséquent 
cru. Dõo½ le sens d®riv® de d®put®, envoy® par quelquõun qui est peut-être un roi. Le pasteur est le 
député du Christ, son porte-parole, son ambassadeur. £tant donn® lõ®tymologie du mot, comment 
un jeune homme, ¨ peine sorti de lõadolescence, peut-il envisager de devenir ce personnage respec-
table qui a lõexp®rience de toute une vie, cet honorable vieillard ? Nõest-ce pas contradictoire ? Il y a 
une r¯gle antique qui affirme que lõenvoy® est comme celui qui lõenvoie (m°me dignit®, m°me auto-
rit®). Or, Celui qui appelle et qui envoie, cõest le Christ lui-même ! Comment lõappel® que je crois 
être peut-il envisager une telle responsabilité ? Est-ce que cette ambassade nõest pas au-delà de mes 
capacités ? La question est ancienne, puisque déjà au Iers. elle se posait et que lõap¹tre y a r®pondu 
en écrivant à Timothée : Que personne ne m®prise ta jeunesse, mais sois un mod¯leé (I Tm 4 :12). 

Les Principes constitutifs de lõEglise ®vang®lique r®form®e du canton de Vaud affirment que 
la Bible doit être interprétée et elle soumet cette interprétation à la Bible elle-même. Donc comment interpréter, 
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comprendre lõ®normit® de lõaffirmation contenue dans 2 Co 5 :20, sinon en allant à la recherche 
dõautres textes bibliques tels que 2 Co 4 :7 : Nous portons ce trésor (lõEvangile) dans des vases de terre (en 
tant quõhumains bien fragiles. Cf. Gn 2 :7), ce qui d®montre bien que lõambassadeur ne peut pas du 
tout compter sur lui-m°me, tout ambassadeur quõil est, il nõen demeure pas moins un vase dõargile qui 
se casse au moindre choc. Le pasteur est lõun (ambassadeur), tout en ®tant lõautre (vase dõargile). 

De plus, lõap¹tre Paul, sõil se d®finit avec ces deux titres, en ajoute un troisième : serviteur, exac-
tement esclave (ǢǭǦǩǭǰ) de Jésus-Christ (Rm 1 :1) avec tout ce que ce terme a de méprisable pour celui 
qui le porte. Lõesclave nõest plus consid®r® comme un °tre humain, mais comme une chose, une 
marchandise quõon ach¯te et quõon vend. Si ma vocation est authentique, si je me sens appel®, suis-
je prêt à devenir un esclave ? Je sais bien que ce terme, aujourdõhui et dans notre civilisation, perd de 
sa signification, mais pas partout. Ailleurs, il y a encore des march®s dõesclaves aliment®s par le butin 
de guerre, le terrorisme et le brigandage, par lõenl¯vement dõenfants, dõadolescents, de femmes. De-
venir esclave de Jésus-Christ nõest-ce pas renoncer à être soi-même ?  O½ sõarr°te ma personnalit® si 
je deviens esclave, fût-ce du Christ ? Le paradoxe est quõen devenant esclave du Christ, je suis r®el-
lement libre ! 

Le vocabulaire paulinien est riche et varié. Il affirme que le ministre est un rameur (ǳǮǥǯǣǲǥǰ) 
(1 Co 4 :1). Le rameur sur les gal¯res de lõ®poque avait une tâche épuisante et les galériens du royaume 
de France sous Louis XIV ont souffert, nombreux, pour leur foi réformée. Les rameurs sont soumis 
aux ordres dõun chef qui ne m®nage pas sa chiourme. Le pasteur est appel® ¨ ramer avec vigueur 
sous les ordres de son Maitre, le Christ ; mais le Christ nõest pas un garde chiourme ! Aucune de nos 
traductions nõa repris le sens propre du terme ; elles se sont contentées du sens secondaire : serviteur, 
subordonné, intendant. Ces traductions ne rendent pas le sens premier autrement plus expressif. 
Dans Mt 5 :25 (on trouve le m°me mot), J®sus exhorte son disciple ¨ sõentendre avec son adversaire 
qui risque de le livrer au juge, et le juge ¨ son subordonn®, qui nõest autre que le ge¹lier. Le rameur 
doit obéissance totale à celui qui le commande, afin que la barque (lõEglise) arrive ¨ bon port. 

On peut citer bien dõautres termes d®finissant le minist¯re pastoral. Je prendrai encore celui 
dõévêque (1 Tm 3 :1 ss) : Si quelquõun aspire ¨ °tre ®v°que, il d®sire une chose excellente. On est tent® dõappr®cier 
ce vocable en fonction de ce que lõon voit dans le monde religieux, notamment catholique-romain : 
un grand personnage avec toute une cour et une administration, ¨ la t°te dõun dioc¯se, ayant sous ses 
ordres tous les prêtres de son territoire et pouvant les déplacer comme il le veut. On dit que les 
pr°tres sont les doigts de lõ®v°que et quõil a pour t©che de sur-veiller tout son monde. Evidemment, 
épi-scopos (ǣǮǧǱǨǭǮǭǰ) peut se traduire par surveiller, mais aussi et surtout par veiller sur, ce qui est tout 
différent : prendre soin, sõoccuper avec amour. Je ne dis pas que les ®v°ques catholiques-romains ne 
veillent pas sur leur clergé, mas la hiérarchie monarchique inhérente à cette fonction en fait des 
patrons. Le pasteur r®form® est un ®v°que dans un sens bien diff®rent sõil sõapplique ¨ suivre la lettre 
à Timothée. Comme un vrai berger, il veille sur le troupeau qui lui est confié. Je suis persuadé que 
cette fonction épiscopale correspond parfaitement au ministère pastoral. Mais qui suis-je pour la 
remplir pleinement ? 
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Ancienne Académie,  
Gymnase, Faculté de théologie 
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LE STAGE PASTORAL 

01.11.1954 - 01.05.1955 

 

Dans LõEglise nationale ®vang®lique r®form®e du canton de Vaud, lõapprentissage pastoral se 
pr®sente sous forme dõun stage de six mois dans une paroisse, avec un pasteur titulaire nomm® ma´tre 
de stage, puis dõun auxiliariat de deux ans dans une autre paroisse avec un autre pasteur-guide. Frai-
chement licenci® et plein de z¯le, jõai demand® au Conseil synodal de pouvoir entrer en stage dans 
notre Eglise. 

Suite ¨ une r®ponse favorable, d®nu®e de tout pathos et tr¯s administrative, jõai ®t® envoy® dans 
la paroisse de Blonay ð St Légier. Le premier novembre était un lundi ; mon constituant mõapprit 
que le lundi est jour de congé pastoral (je me suis rendu compte très rapidement que cette théorie 
est inapplicable) ; je suis donc arrivé le 2 novembre 1954 par le petit train de montagne, le Chemin de 
fer électrique Vevey ð les Pléiades, à la station de la Chiésaz, hameau entre les deux principales localités, 
o½ se trouve lõ®glise et la cure o½ jõai log® avec la famille pastorale : Mme et M. Pierre Bovet, leur fils 
et leurs deux filles. On mõa donn® une chambre ¨ coucher et ¨ travailler. La cure dõEtat, aux volets 
vert et blanc comme il se doit, était un grand bâtiment comprenant le logement lui-même ; la partie 
donnant sur la rue avait une écurie, une remise et un fenil datant du temps où le pasteur voyageait à 
cheval ; ¨ lõautre bout, au rez-de-chaussée, une salle de paroisse avec une modeste dépendance. Une 
grande pelouse et un jardin bordent la cure. 

Il ne va pas de soi pour le ma´tre de recevoir un stagiaire qui va sõint®grer ¨ toute la vie fami-
liale : les repas, la salle de bain, tout le quotidien de chaque jour. Cette intrusion coûtait au stagiaire 
F. 160.- par mois, que le maître touchait pour le loger et le nourrir. 

Ma journée de stagiaire commençait quelques minutes après celle de Mme et M. Bovet : ils 
utilisaient la salle de bain les premiers. A 7h.15, déjeuner (prière en famille comme à chaque repas, 

cacao, pain, confiture ou beurre alternati-
vement). Jõassistais ¨ toutes les remon-
trances faites aux enfants. Jõai ®t® tr¯s rapi-
dement adopté par les deux fillettes qui 
avaient 5 et 6 ans. Quand jõ®tais sur le ca-
napé, avant de me mettre à table, elles sau-
taient toutes deux sur mes genoux en riant. 

Chaque journée au bureau commen-
çait par le culte (maître et stagiaire) avec 
psaume dialogué, lectures bibliques, prière 
dõintercession, pri¯re liturgique conclue par 
lõoraison dominicale en suivant lõOffice divin 
publié par Eglise et Liturgie. Mon patron me 
fit une description de la paroisse :  

- Deux communes, deux lieux de culte, 
donc deux cultes par dimanche, plus le 

culte de jeunesse et un service du soir mensuel, plus de 3000 habitants, ce qui fait que les forces 
pastorales sont insuffisantes pour une seule personne ; 

- Les hôpitaux de Vevey et celui de Mottex, plus le Home Salem, avec visite aux personnes et 
recueillements hebdomadaires ; il y a encore une ®cole pour jeunes filles tenue par des Sïurs du 
Ländli aux Roches grises, et qui viennent en corps au culte ;  

Eglise de la Chiésaz St Légier 
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- Il y a un vicaire, pasteur à la retraite, ancien ingénieur, et un auxiliaire, pasteur originaire du 
canton de Neuchâtel et précédemment pasteur dans la région de Montbéliard ; il arrivera sous peu.  

- Le stagiaire ne compte pas comme õõforce pastoraleõõ, mais plut¹t comme õõcharge pastoraleõõ 
pour le titulaire ; pourtant, je suis le bienvenu.  

Venaient ensuite quelques informations sur lõadministration pastorale, paroissiale : tenue des re-
gistres paroissiaux, réception des listes des départs et des arrivées fournies par les communes, orga-
nisation des visites pastorales dans la paroisse, et tout autre sujet en fonction des événements, no-
tamment à lõapproche de No±l. A ce propos, mon patron mõa appris ¨ organiser la pr®dication en 
fonction de lõann®e eccl®siastique ; ainsi, le premier dimanche de lõAvent a une tout autre coloration 
que le dimanche précédent qui est la fin de lõann®e eccl®siastique et qui nous tourne vers les fins 
derni¯res. Tout au long des quatre dimanches de lõAvent, il doit y avoir une progression dans lõesp®-
rance, dans la joie, dans la lumi¯re et finalement dans lõadoration ; il y a Noël, il y a le temps de 
lõEpiphanie o½ sõexprime la reconnaissance pour le don de Dieu. De m°me au temps de la Passion, 
il faut prendre garde à une gradation et ne pas commencer avec les récits qui concernent la semaine 
sainte. De même que, dans le temps de lõAvent, la pr®dication doit conduire la paroisse au pied du 
Christ, de même le temps de la Passion doit conduire au pied de la croix ; quant au temps pascal, il 
doit être marqué par la joie de la résurrection et de la vie nouvelle en Christ. La liturgie doit être 
adaptée à ces différents moments, les lectures bibliques, les cantiques et bien sûr les répons chantés 
par lõassembl®e. En tant que ma´tre de stage, il a estim® indispensable de mõinitier au contenu et au 
déroulement du culte. La fin de la matinée se passait en travail personnel dans ma chambre (qui 
nõ®tait pas plus chauff®e quõune chambre ¨ coucher). Ce travail consistait dans la pr®paration dõun 
culte par mois, dõune ®tude biblique ou dõune autre activit® et dans la participation ¨ toute lõactivité 
paroissiale. 

Après dîner, départ en visites ; jõen ai fait un peu plus de 200. Les tout premiers jours, je suis 
all® avec mon patron. Puis il mõa donn® un quartier que lui-même connaissait peu. Ces visites de-
vaient occuper tout lõapr¯s-midi et le souper était à 18h.30. Lõhoraire ®tait strict. Je faisais quatre, 
éventuellement cinq visites par après-midi. Il mõest arriv® de d®passer les bornes : un couple de pa-
roissiens mõavait beaucoup parl®, beaucoup questionn® et lõheure passait. Ils mõont invit® ¨ souper, 
« mais, ai-je dit, il faut téléphoner à la cure è, ce quõils ont fait. Le lendemain, lõentretien a port® sur 
mes visites et sur la manière dont il faut les gérer. Pour mon maître, il était inadmissible de se laisser 
entrainer dans la conversation et plus encore de se laisser inviter, par un couple qui nõen ®tait pas un, a-
t-il ajouté (ils vivaient ensemble sans être mariés). Ainsi se déroulaient tous les après-midis du mardi 
au vendredi, sauf les après-midis où il y avait un enterrement, sauf aussi entre le 20 décembre et le 
10 janvier 

Les soirées étaient pratiquement toutes occupées par des rencontres paroissiales :  
- pr®paration des monitrices de lõEcole du Dimanche (jõai eu aussi un groupe dõune douzaine 

dõenfants) ;  
- soir®es bibliques tant ¨ Blonay quõ¨ St L®gier,  
- conf®rences comme on en fait tout lõhiver : soirée avec un secrétaire de la Mission de Bâle (M. 

Schlinger), un missionnaire en congé (R. Anker), avec le pasteur Roland de Pury Actualité de la Réforme, 
les conférences pour hommes : Eglise-Armée par exemple, ou avec un représentant de la Mission 
populaire en France (M. Ferret de Paris) ; 

- séances du Conseil de paroisse, présidé par le syndic de Blonay. Les séances ont lieu dans le 
bureau pastoral ; en font partie surtout des messieurs. Le secrétaire, un instituteur (que jõai retrouv® 
avec plaisir plus tard ¨ Montreux) ®crivait le PV pendant la s®ance et le dernier point ¨ lõordre du 
jour ®tait lõadoption du PV de la soir®e ; 

- rencontres avec les parents des catéchumènes à St Légier et à Blonay, entretiens de baptême ou 
de mariageé  
- séance JP où le stagiaire a sa place, et séance de Comité ; les JP avaient décidé de former une 

communauté de prière selon la formule suivante : premier dimanche du mois réunion au temple, 

deuxième dimanche prière individuelle, mais dans le culte du soir au temple, troisième semaine (lundi 
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à la séance JP) ensemble ; quatrième dimanche à la chapelle de Blonay dans le cadre du culte. Il y 

avait, parmi les JP, non seulement de grands adolescents de 16-18 ans, mais aussi de jeunes adultes, 

dont certains étaient plus âgés que moi. Il y avait une institutrice (Mlle Baatard), une infirmière (Mlle 

Mamin), toutes deux devenues missionnaires, lõune au Cameroun ¨ Douala, lõautre dans la brousse 

au Mozambique. Il y avait un jeune ingénieur technicien, féru de mécanique (M. Moret) et une de-

moiselle (Mlle Hück) qui semblait avoir un penchant pour lui, une fleuriste pleine de talent artistique. 

Cõest elle qui a dessin® la page du Messager annon­ant la semaine paroissiale sur le th¯me de lõamour, 

avec Maurice Ray. Elle ne manquait pas dõhumour, notamment ¨ lõ®gard de lõapprenti pasteur qui 

logeait ¨ la cure. Elle me subtilisa mon parapluieé qui reparut un jour de pluie dans le hall de la 

cure. Tout heureux de le retrouver, je jõouvris eté une pluie de petits cïurs mõinonda ! Ceux qui 

savaient avaient attendu le spectacle et ma réaction. Résultat : Mlle Hück épousa M. Moret et ils sont 

devenus les parrain et marraine et nos enfants.  

- il y a encore les soir®es des soci®t®s locales o½ les pasteurs sont invit®s en esp®rant bien quõils seront 

l¨, tout au moins lõun dõentre eux. Cette pr®sence fait partie de la pr®sence de lõEglise dans la soci®t® ; 

pratiquement, tous les membres de ces sociétés sont aussi des paroissiens, puisque notre Eglise 

« sõadresse au peuple vaudois tout entier » ; les Accord®onistes, le Chïur dõhomme de St L®gier, 

lõEcho des Pl®iades ; 

- au fil des mois, on arrive ¨ lõ®poque de lõAssembl®e de paroisse, assembl®e ordinaire de prin-
temps avec les comptes de lõann®e pr®c®dente et un rapport du Conseil de paroisse sur lõann®e ®cou-
lée riche en éléments variés qui montrent la vitalité de la paroisse, occasion de rendre grâce à Dieu 
qui conduit notre destinée personnelle, familiale, paroissiale, communaleé 

Ces soir®es demandaient beaucoup dõattention et se terminaient pour beaucoup dõentre ellesé 
tard. Le matin était vite là. Le rythme était épuisant 
pour moi. Après chacune de mes interventions (prési-
dence du culte, leçon de catéchisme et autres activités), 
la matin®e suivante ®tait consacr®e ¨ lõ®valuation de 
mon intervention. Le contenu de ce que jõavais dit ®tait 
orthodoxe, mais la manière de le dire pouvait laisser à 
désirer : gestes, vocabulaire, diction, trop attaché à mon 
papier, etc. 

Le Messager paroissial nõest pas le m°me que dans 
le reste du canton ; les paroisses de la Tour de Peilz, du 
Sentier et Blonay-St Légier éditent ensemble leur 
propre bulletin ; ce sont deux ou trois feuilles A4 pliées 
en deux, avec deux pages paroissiales comprenant un 
message et les annonces. Les textes doivent être présen-
t®s pr°ts pour le tirage offset, propres et cadr®s, car il nõy a pas de retouches possibles. Il nõy a pas 
de secrétariat paroissial ; donc les pasteurs doivent faire ce travail technique et rédactionnel. Le sta-
giaire en a sa part soit pour lõ®ditorial, soit pour la page paroissiale. 

Le temps de lõAvent et de No±l est un temps bien rempli ; il y a le côté matériel (commande 
de 6 kg de bougies, 65 kg dõoranges, 200 petits pains, deux sapins), mais surtout la pr®paration des 
cultes, des fêtes avec les enfants ; les JP sont réquisitionnés pour toutes sortes de tâches et devront 
entraîner les cantiques aux cultes, rendre visites à des malades, à des personnes âgées à domicile et 
en institution et le stagiaire les accompagnera. Le Conseil de paroisse a d®cid® dõenvoyer une lettre ¨ 
toutes les soci®t®s locales des deux communes pour leur proposer quõil nõy ait quõun seul arbre de 
Noël dans chacune de nos deux communes, et donc pas de fête de Noël dans le cadre des sociétés, 
que par conséquent tous les membres de ces sociétés sont invités à être aux cultes et fêtes de Noël 
de la paroisse, que les corps de musique et les chïurs pourraient trouver leur place dans la liturgie 

Eglise de la Chiésaz 
St Légier. Entrée latérale 
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des cultes et fêtes paroissiales à Blonay ou à St Légier les vendredi 24, samedi 25 ou dimanche 26 
d®cembre. Cõest dire lõimpact que pouvait avoir la paroisse dans la société civile de ces deux villages. 
Résultat : le chïur du corps enseignant est venu le 24, le chïur dõhommes le 25 et la fanfare le 26 
au culte que jõai pr®sid®. Jõai aussi pr®sid® le culte du premier janvier (samedi), tandis que mon patron 
présida celui du dimanche 2 janvier. Les 3 et 5 janvier, les JP devaient écrire les adresses de tous les 
paroissiens ¨ qui la paroisse allait envoyer un message pour lõann®e nouvelle. Le calendrier ®tait bien 
rempli.  

Le changement dõann®e est un ®v®nement financier ; des responsables passent dans toutes les 
familles pour récolter les crousilles paroissiales et distribuer celles pour la nouvelle année. Ces crousilles 
sont quatre fois plus grosses quõune boite dõallumettes et sont montées par les JP et quelques parois-
siens. Les dons des familles sont un apport important pour la vie paroissiale (F. 4'765.- pour 1954). 
Le budget prévoit des dépenses, dont : Messager de paroisse F. 800.- ; Couture 500.- ; Enfance et 
Jeunesse 1000.- ; Caisse de lõEglise 1'500.- ; Collectes affectées décidées par le Synode et diverses 
1'600.- ; Missions, EPER, Protestants disséminés, etc. 1'500 ; il y a encore tous les frais relatifs à la 
vie paroissiale (conférences, administration, animation, frais généraux). Les offrandes au culte sont 
indispensables.  

La question th®ologique de lõargent et de son usage dans lõEglise, celle du don dans la vie des 
paroissiens, celle des appels financiers par le Conseil de paroisse, sont des questions spirituelles et 
pas seulement õõbassement mat®riellesõõ. Il ne faut pas avoir honte dõannoncer correctement le mo-
ment de lõoffrande dans la liturgie et il faut que ce moment existe vraiment ; il peut être accompagné 

par lõorgue ou par un chant sp®cifique dõof-
frande. Il est n®cessaire dõapprendre aux pa-
roissiens ¨ pr®parer leur don ¨ lõavance, le ma-
tin, avant de partir pour le culte. Les enfants 
ont été éduqués dans ce sens dans la cadre de 
lõEcole du Dimanche : il fallait préparer le sou 
pour le õõpetit n¯greõõ (expression inadmissible 
aujourdõhui, mais qui a ®t® riche de significa-
tion positive lors de son invention et jusquõau 
temps de la prise de conscience de la décolo-
nisation). De plus, il est important dõannon-
cer les offrandes sp®ciales ¨ lõavance, le di-
manche pr®c®dent, si lõon veut que lõoffrande 

soit r®ellement pr®par®e. Ce manque de formation p®dagogique et spirituelle est lõune des causes de 
la difficult® financi¯re o½ se trouve lõEglise. Ce ne sont pas les gros dons exceptionnels de mécènes 
qui comptent, m°me sõils sont bienvenus et tr¯s utiles, mais les offrandes r®guli¯res de tout un cha-
cun. Je pense ¨ lõEglise nationale protestante de Gen¯ve, s®par®e de lõEtat depuis le d®but du XXe 

siècle ; ¨ la fin de lõann®e, le tr®sorier de lõEglise recevait un coup de t®l®phone dõune personne qui 
lui disait « Combien manque-t-il pour clore le budget ? » ; le trésorier lui répondait par un montant 
de quelques centaines de milliers de francs, voire million. Deux jours plus tard, lõEglise recevait un 
don correspondant au montant indiqué. Mais quand la personne en question meurt, ses successeurs 
nõagissent pas de la m°me mani¯re et lõEglise est en manque financier tr¯s s®rieux. LõEglise vaudoise 
ne se rend pas compte du poids des salaires pastoraux pay®s par lõEtat, transform® en subvention 
depuis quelques ann®es. Si lõEtat faisait tout ¨ coup d®faut, lõEglise ne pourrait pas augmenter dix 
fois son budget ! 

Il y a dõautres temps forts qui marquent la vie de tous ceux qui y participent : 

- la retraite / camp des catéchumènes à Crêt-B®rard qui vient de sõouvrir. Si le pasteur titulaire 
accompagne évidemment le groupe ; si le pasteur auxiliaire est responsable des catéchumènes de 
Blonay, il est aussi de la partie ; le stagiaire aura la responsabilité de présider les cultes de ce week-
end dans la paroisse. 

õõLe Petit Nègreõõ Une nouvelle  
crousille 
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- une semaine dõ®vang®lisation avec le pasteur Maurice Ray du Courrier du cïur (21-27.3.55), à la 
Grande salle de St Légier, avec comme titre A lõenseigne du bonheur concernant lõamour, le mariage, la 
famille. Le pasteur Ray revient plusieurs fois pour présider des cultes, pour rencontrer les JP et 
dõautres groupes, ce qui renforce le travail accompli pendant la semaine paroissiale.  

- les examens dõHistoire biblique sont un moment très sympathique ; le pasteur rend visite aux 
classes dõ®cole, interroge les ®l¯ves et surtout r®pond aux questions qui lui sont pos®es, comme par 
exemple : Est-ce que les hommes des cavernes, cõest avant ou apr¯s Adam ? Pourquoi les mages 
vont-ils vers Hérode ? Quõest-ce quõun docteur de la Loi ? Il y a la question des miracles. Autant de 
questions qui embarrassent souvent lõenseignant et auxquelles le pasteur doit r®pondre. Les ®coliers 
sont aussi souvent tr¯s ®tonn®s que lõon puisse voir J®rusalem sur la grande carte de lõEurope enrou-
lée au-dessus du tableau noir. Ils ne sõimaginent pas que J®rusalem soit une r®alit® g®ographique 
comme Lausanne. Le pasteur est aussi demandé comme expert aux examens oraux dans les classes 
de primaire supérieure. La fin de lõann®e scolaire est marqu®e par la f°te des promotions qui se 
déroule au temple avec un culte. 

- le culte des Rameaux est une fête qui rassemble beaucoup de monde, les familles élargies des 
cat®chum¯nes et beaucoup de paroissiens. A 9h. cõest le culte de jeunesse ; le culte de confirmation 
est à 10h. ; le soir est marqué par une conférence Nous et lõEglise à laquelle tous les paroissiens du 
matin sont invités, y compris bien sûr tous les confirmés. La semaine sainte comprend un service 
liturgique le jeudi soir, puis les cultes de Vendredi Saint matin et soir, le jour de Pâques matin et soir.  

- Et cõest d®j¨ le temps des inscriptions des futurs cat®chum¯nes qui commenceront leur instruc-
tion religieuse lõautomne prochain. 

 

La pastorale dõarrondissement (le Ier Arrondissement va de Vevey ¨ Lavey, du Pays dõen Haut 
aux Ormonts) et le groupe dõEglise et Liturgie sont deux occasions de rencontrer les pasteurs des 
autres paroisses et dõentendre ce qui se passe dans lõarrondissement, comment se vit lõEglise, ¨ travers 
des conférences (La femme dans lõEglise) ou des études sur un sujet théologique et ecclésiologique ; le 
pasteur Richard Pâquier de St-Saphorin préparant un Traité de Liturgie, nous en avons discuté ; autres 
thèmes : Ministère et vocation, la confession de foi. Dans le cadre de la semaine de pri¯re pour lõunit® des 
chrétiens, le Rev. Merlin présente Lõusage traditionnel et actuel de la Bible dans lõEglise anglicane (esquisse 
historique et rappel de quelques-uns de 39 articles de religion), tandis que le pasteur H. Kraemer 
directeur de lõInstitut ïcum®nique de Bossey insiste sur la diff®rence essentielle entre la Religion, les 
Religions et la foi chrétienne ; il insiste également pour que les Eglises issues du travail missionnaire ob-
tiennent leur indépendance. Le stagiaire est aussi appelé à sortir de la paroisse et de présider des 
cultes ailleurs dans lõArrondissement ; je suis allé à Brent. Glion, Villeneuve. 

Le stage comporte aussi quelques journées avec tous les autres stagiaires ; il est organisé par 
lõautorit® eccl®siastique (pasteur Alexandre Lavanchy). La Commission de cons®cration avait nomm® 
un certain M. Roulet, de Leysin, pour °tre mon õõparrain de cons®crationõõ. Il mõa aimablement ®crit 
pendant mon stage et a souhaité me voir, ce qui arriva le 15 avril, dans la semaine de Quasimodo. 
Nous ne nous connaissions pas ; il mõa pos® quelques questions sur mon stage et sõest r®joui de ma 
future consécration.  

Les derniers jours de mon stage approchaient. Papa et Maman sont venus en visite le dimanche 
24 avril, au culte de 10h. que je pr®sidais (mais jõavais encore le culte de lõenfance ¨ 11h., celui de 17h. 
à Burier et encore le culte à 20h. à Blonay) et furent accueillis à la cure pour le repas de midi. Toute 
la semaine sõest pass®e en visites ; lõune dõentre elles me conduisit chez un Conseiller de paroisse ; il 
mõa expliqu® pourquoi il ®tait Conseiller : « Cõest parce que je suis socialiste et il est n®cessaire quõun 
socialiste soit au Conseil de paroisse » ; il mõa fait cadeau dõun galet de rivière ; il lõavait peint avec 
lõembl¯me de la Commune de St L®gier, une croix tr®fl®e ; je ne crois pas lõavoir vu au culte, mais 
son geste mõa touch® et jõai gard® ce galet comme presse papier sur mon bureau tout au long de mon 
ministère. Le 1er mai 1955, je terminai mon stage après avoir présidé le culte de jeunesse où, pour la 
première fois en six mois, ma fiancée était venue dans la paroisse. 
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LA CONSECRATION  

25.10.1955 

 

Normalement, six mois apr¯s le stage vient lõacte de cons®cration. Ce d®calage de six mois est 
un reste non corrig® du temps o½ il nõy avait pas de stage et o½ les licenci®s en th®ologie de lõ®t® ou 
de lõautomne ®taient directement consacr®s. Le stage sõest ajouté, mais la date de la consécration est 
restée la même : le dernier mardi dõoctobre.  

Apr¯s toutes les d®marches administratives et lõenvoi du dossier en vue de la cons®cration, je 
suis parti pour Bagnols-sur-Cèze (Gard), mon nouveau poste de travail à la mi-juin. A la fin sep-
tembre, jõai re­u la convocation pour les examens de cons®cration avec le texte sur lequel je devais 
prêcher le 4 octobre (Mt 20 :1-15). Le 2 octobre, après avoir présidé les cultes à Fons-sur-Lussan 
(9h.30) et à Lussan (11h.), il a fallu me dépêcher pour prendre le train en Avignon à 16h.04, et arriver 
à Grandson à 22h.25. 

LõEglise nationale vaudoise a une Commission de consécration, où siègent des délégués élus 
par le Synode, le Conseil synodal, la Faculté de théologie et lõEtat de Vaud. Cette Commission a une 
très lourde tâche ; elle doit apprécier la valeur et la vocation du candidat et prendre une décision à 
huis clos par un o u i ou par un n o n qui ne peut être contestée par personne. Il nõy a pas de recours 
possible ; et le candidat ne saura jamais ce qui a fait pencher la balance dõun c¹t® ou de lõautre. La 
Commission établit un dossier avec tous les papiers nécessaires : curriculum vitae, certificats de bap-
tême et de confirmation, baccalauréat et licence en théologie, appréciation du pasteur de domicile et 
surtout rapport circonstanci® du ma´tre de stage. Lõexamen du candidat comprend une pr®dication 
sur un texte biblique imposé avec une mini liturgie, dans la prestigieuse chapelle Montfaucon de la 

cathédrale de Lausanne, devant 
les membres de la Commission ; 
le lendemain, un catéchisme (sur 
un chapitre imposé la veille) avec 
deux élèves du Collège secon-
daire cantonal de Lausanne, puis 
le surlendemain, une analyse de 
texte par écrit. Le jour dõapr¯s, 
vient un entretien avec la Com-
mission. Cet entretien se passe 
au Château, ancienne résidence 
des prince-évêques du temps des 
Savoyards. On me fait entrer 
dans une salle spacieuse où toute 
la Commission est en d e m i-
c e r c l e ; on me prie de mõas-
seoir sur une chaise qui est t r è s  
é l o i g n é e de ce demi-cercle. Je 
ne sais pas ce qui va se passer. 

Selon la coutume, le pr®sident de la Commission, qui est le chef du D®partement de lõInstruction 
publique et des Cultes, nõest pas l¨ et cõest le vice-président qui se lève et me dit « Monsieur, vous 
avez désiré devenir pasteur. Pourquoi voulez-vous devenir pasteur ? Et pourquoi vouloir le devenir 
dans lõEglise nationale vaudoise ? è. Graves questions pour lesquelles je ne mõ®tais pas du tout pr®-
paré. Alors, jõai expliqu® les ant®c®dents spirituels de mon enfance ¨ ce jour, d®montrant la continuit® 
du cheminement, puis confess® mon sentiment profond, ma certitude dõune vocation sp®ciale au 
ministère pastoral, le seul ministère reconnu par notre Eglise. Jõai ®t® ®lev® dans lõEglise nationale et 
je consid¯re que je dois la servir, elle, par reconnaissance pour tout ce que jõai re­u dõelle. Des 
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questions mõont ®t® pos®es portant sur des questions th®ologiques, eccl®siologiques, sur mon travail 
à Bagnols ; jõy ai r®pondu le moins mal possible, puis on mõa fait sortir. Ladite Commission essaie 
par ces divers moyens de vérifier, extérieurement sans doute, la réalité de la vocation intérieure du 
candidat, ce qui est une charge énorme, voire impossible. La Commission ne peut quõavoir un juge-
ment approximatif ; cõest pourquoi les param¯tres doivent °tre nombreux ; mais elle doit en même 
temps juger dans un esprit de prière et de confiance. 

Un peu plus tard, on me rappelle et on me prie de mõasseoir sur la chaise qui a été n o t a b l e -
m e n t  r a p p r o c h é e du demi-cercle. On me dit que je suis accepté et on me fait signer le grand 
registre où tous les pasteurs précédents ont, avant moi, apposé leur signature. 

Ces examens ont duré quatre jours. Je ne pouvais pas envisager de retourner à Bagnols et 
revenir le 20 octobre. Durant cette p®riode, je suis all® jusquõ¨ la C¹te-aux-Fées voir mes grands-
parents ; il y eut le d®c¯s dõun grand Oncle, Charles Monnard et le service fun¯bre le 15 octobre ; le 
16, jõai pr®sid® les cultes ¨ Montagny et à Chamblon. 

La cérémonie de consécration a lieu 
le 25 octobre. Elle est pr®c®d®e dõune re-
traite à Crêt Bérard (du 22 au 24 octobre) 
avec tous les futurs consacrés et agrégés 
admis ; elle se conclut dans lõAncienne 
Acad®mie (¨ 20h.) par les õõConseils pater-
nels õõ dõun pasteur reconnu, agr®® et plein 
dõautorit®, et un service de c¯ne dans la 
cathédrale, chapelle Montfaucon (21h.). 
Le 25 au matin, rendez-vous à la chapelle 
Montfaucon à 9h.45 ; le culte solennel de 
consécration se déroule dans la cathédrale 
avec comme pr®lude dõorgue la grande 
toccata de Bach. Non seulement nos fa-
milles sont présentes, mais quantité de fi-
dèles viennent de tout le canton pour par-
ticiper non ¨ une õõc®r®monieõõ, mais ¨ un 
culte de reconnaissance et de joie o½ lõon 
accueille les nouveaux ministres de lõEglise. Il y bien 700 ¨ 800 personnes. 

Dans la cath®drale, la chaire est adoss®e ¨ lõun des piliers de la nef, au milieu, si bien que les 
sièges sont tournés dans un sens, du porche de lõentr®e vers la chaire et dans lõautre sens, du chïur 
vers la chaire. Les candidats ont eux-mêmes leur place en face de la chaire, donc à angle droit par 
rapport aux fidèles. Devant chacun des sièges des futurs consacrés, il y a un agenouilloir pour le 
moment de lõacte de cons®cration. Le culte est pr®sid® par un pasteur dõun ©ge certain qui a fait ses 
preuves. Le culte a la forme liturgique habituelle, mais la prédication est orientée dans le sens de 
lõ®v®nement. La liturgie de cons®cration est entièrement écrite dans le recueil officiel de la liturgie de 
lõEglise nationale vaudoise.  

Apr¯s la pr®dication, la liturgie de cons®cration en vigueur en 1955 commence par lõinterven-
tion du pr®fet, lieutenant du Conseil dõEtat ; son r¹le est dõassermenter, exactement de recevoir les 
õõpromesses solennellesõõ de ces futurs fonctionnaires de lõEtat que seront les pasteurs.  Ceux-ci se 
lèvent. Le serment comporte la soumission aux lois, au respect absolu du secret professionnel : Vous 
promettez dõ°tre fid¯les la Constitution fédérale et à la Constitution du canton de Vaud, de 
maintenir et de d®fendre la libert® et lõind®pendance du pays, dõexercer vos fonctions avec 
conscience, diligence et fidélité, et de vous conformer scrupuleusement aux devoirs géné-
raux et particuliers qui vous sont ou vous seront imposés par les lois et leurs dispositions 
dõapplication. Vous promettez ainsi dõagir en toutes circonstances conform®ment aux int®-
r°ts de lõEtat de Vaud et de vous abstenir de tout ce qui pourrait lui causer perte au 
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dommage1. Et il ajoute en particulier : « Vous promettez de remplir en votre âme et conscience 
les devoirs quõimpose la qualit® de ministre de lõEglise nationale ®vang®lique r®form®e et de 
prêcher la Parole de Dieu dans sa pureté et son intégrité telle quõelle est contenue dans 
lõEcriture sainte. Vous promettez enfin, lorsquõune paroisse vous sera confi®e, de veiller en 
pasteur fidèle sur vos paroissiens. Vous promettez toutes ces choses par le nom du Dieu 
fort, comme vous voulez quõil vous assiste ¨ votre dernier jour ». Chacun, ¨ lõappel de son nom, 
est invité à lever la main droite et de dire Oui, je le promets. 

Le pasteur qui préside le culte annonce alors la lecture solennelle de textes bibliques relatifs au 
saint ministère (textes repris dans la liturgie adoptée par le Synode du 20 mars 1962 et éditée en 
1964), que lõassembl®e ®coute debout et que les candidats ¨ la cons®cration et ¨ lõagr®gation ®coutent 
¨ genoux et dont lõimportance me semble d®cisive : 

Notre Seigneur Jésus-Christ a dit à ses disciples : Toute puissance mõa ®t® donn®e dans le ciel et sur la terre. 
Allez donc et instruisez toutes les nations, les baptisant au nom du Père du Fils et du Saint-Esprit et leur enseignant 
à garder tout ce que je vous ai commandé (Mt 28 :18-19)2. Allez par tout le monde et pr°chez lõEvangile ¨ toute 
créature (Mc 16 :15). Qui vous ®coute mõ®coute, qui vous rejette me rejette ; et qui me rejette, rejette celui qui mõa 
envoyé (Lc 10 :16). Comme mon P¯re mõa envoy®, je vous envoie aussi de même. Recevez le Saint-Esprit (Jn 20 :21-
22). Voici, je suis avec vous tous les jours jusquõ¨ la fin du monde (Mt 28 :20). 

Ecoutez aussi les paroles des apôtres. St Paul dit dans la première lettre à Timothée : Cette parole est certaine : 
si quelquõun souhaite dõ°tre ®v°que, il d®sire une chose excellente. Il faut donc que lõ®v°que soit irr®prochable, mari 
dõune seule femme ; quõil soit sobre, mesur®, modeste, hospitalier, capable dõenseigner ; quõil nõaime ni le vin ni les 
querelles ; au contraire quõil soit doux, pacifique, d®sint®ress® ; quõil gouverne bien sa propre maison, quõil maintienne 
ses enfants dans lõob®issance et dans un parfait respect ; car si quelquõun ne sait pas gouverner sa propre maison, 
comment pourra-t-il prendre soin de lõEglise de Dieu ? Il ne faut pas quõil soit nouvellement converti, de peur quõil ne 
vienne ¨ sõenfler dõorgueil. Il faut aussi quõil ait bon t®moignage de ceux du dehors, de peur quõil ne donne prise aux 
reproches et ne tombe dans les pièges du diable (1 Tm 3 :1-7). 

Dans la même épître : Que personne ne méprise ta jeunesse, mais sois le modèle des fidèles par tes parole, ta 
conduite, ta charité, ta foi, ta chasteté. Applique-toi à lire les Ecritures, à exhorter, à enseigner. Ne néglige pas le don 
qui est en toi et que tu as re­u quand les Anciens proph®tisaient et tõimposaient les mains. Occupe-toi de ces choses, 
donne-toi à ces choses, afin que le monde voie les progrès que tu fais. Veille sur toi-même et sur ton enseignement. Mets-
y de la persévérance, car en agissant ainsi, tu te sauveras toi-m°me et ceux qui tõ®coutent. (1 Tm 4 :12-16). 

Dans la seconde épître à Timothée, nous lisons encore : Je tõen conjure devant Dieu et devant J®sus-Christ, le 
Seigneur qui doit juger les vivants et les morts quand il apparaitra dans son règne, prêche la Parole, insiste en temps 
et hors de temps, reprends, censure, exhorte en instruisant avec une patience parfaite. Car il viendra un temps où les 
hommes ne souffriront plus la saine doctrine, mais, cédant à leurs passions, ils sõentoureront de docteurs qui chatouillent 
agr®ablement les oreilles, et ils se d®tourneront de la v®rit® pour sõattacher ¨ des fables. Mais toi, sois sobre en toutes 
choses, fais ïuvre dõun ®vang®liste, remplis les devoirs de ton minist¯re (2 Tm 4 :1-5). 

Enfin, dans la premi¯re ®p´tre de lõap¹tre Pierre, nous lisons : Je mõadresse maintenant aux pasteurs qui sont 
parmi vous, moi qui suis pasteur avec eux, témoin des souffrances du Christ, moi qui aurai ma part aussi dans la 
gloire qui doit être manifestée : Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié, veillant sur lui non par contrainte, 
mais volontairement, non pour un gain déshonnête, mais par dévouement, non en dominateurs, mais comme étant les 
modèles du troupeau ; et, lorsque le souverain Pasteur paraitra, vous remporterez la couronne immortelle de gloire (1 
P 5 :1-4). 

La liturgie continue : 
Dans la ferme esp®rance que vous vous conformerez ¨ ces lois divines, nous allons, selon lõusage de la primitive 

Eglise, vous consacrer au saint minist¯re par lõimposition des mains et par la pri¯re (cf. Ac 13 :3 ; 1 Tm 5 :22). 
Que Dieu vous soit en aide ! Quand vous annoncerez la Parole divine, quand vous instruirez la jeunesse, quand 

vous administrerez les sacrements, quand vous visiterez les pauvres et les malades, quand vous consolerez les affligés, 

 
1 Loi sur le Statut général des fonctions publiques cantonales, du 9 juin 1947, art. 29. 
2 Jõai ajout® les références bibliques. 
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les mourants, que Dieu vous donne de parler et dõagir sous la conduite du Saint-Esprit, afin que tout se fasse pour 
lõavancement de son r¯gne et la gloire de son nom ! 

Le pasteur descend de la chaire et impose les mains aux candidats en disant : NN . Au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit, nous vous consacrons au service du Christ et nous vous 
conf®rons, par lõimposition des mains, le minist¯re ®vang®lique au sein de son Eglise. Que 
la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ notre 
Seigneur. Amen. Ensuite il prononce une pri¯re dõintercession trinitaire, les consacr®s se rel¯vent, 
lõassembl®e chante, puis sõassied, tandis que le pasteur remonte en chaire pour la fin du culte. 

 
 
Nous vous consacrons : le candidat passe dõun ®tat ¨ un autre. Le mot ordination pourrait 

être employé ici. Dès lors, le consacré est voué au service du Christ, ce quõil nõ®tait pas auparavant. 
Cõest le cas dõAaron (Ex 28 :41 ; Lv 8 :12 ; Nb 3 :3 avec trois formules différentes de consécration) ; 
le cas dõEl®azar (1 S 7 :1). Lors de la vocation de J®r®mie, lõEternel lui dit : Avant que tu sortes du ventre 

de ta m¯re, je tõavais consacr® (littéralement fait saint ¤<V qui est un terme très fort, car il caractérise la 

qualit® de lõEternel (cf. le chant des seraphim Es 6 :3), ce qui fait passer le consacré dans la sphère 
divine. La cons®cration peut aussi concerner des objets vou®s au service de lõEternel et par l¨, ils 
deviennent sacr®s, ce quõils nõ®taient pas auparavant : des objets sacrés (Ex 26 :29). 

 Dans le Nouveau Testament le verbe consacrer revient plusieurs fois dans la traduction de la 
TOB, alors que dans les traductions de Segond et Synodale il nõapparait quõune fois (Jn 10 : 36) et il 
aurait très bien pu être traduit par sanctifier comme partout ailleurs, par exemple dans la prière sacer-
dotale, Jésus demande à son Père : Sanctifie-les par la vérité (Jn 17 :17) (ǟǡǧǟǤǷ) (ce qui est plus exact 
que la traduction de la ǒǎǁ : Consacre-les). 

Le verbe consacrer veut aussi dire sanctionner, reconnaître ; par exemple : Saül a été oint secrètement 
par Samuel (1 S 9 :16 -10 :9) ; quelques temps plus tard, entour® de tout le peuple dõIsra±l apr¯s une 

victoire éclatante de Saül, Samuel confirma la royauté de Saül (littéralement : renouvela ¤<B) ; la victoire 

de Sa¿l est le signe visible que lõEternel lõa choisi pour °tre roi ; ce fut la consécration de Saül reconnu 
pas tous les Isra®lites comme leur roi. On remarque lõambiguµt® du terme : à la fois, il désigne une 
nouvelle réalité et il confirme une réalité déjà existante. Ce deuxième sens traduit un autre verbe 
hébraïque, ce qui fait la différence. LõEglise r®form®e de France parle de reconnaissance des ministères. 

Le mot consécration contient les mots con (du latin cum avec) et sacré. Lõune des difficult®s 
dans la compr®hension de ce mot vient de lõambiguµt® des mots saint et sacré en langue française, dont 
lõ®tymologie vient du latin sanctus et sacer. Comment établir la différence de sens entre eux ? Ce qui 
est sacré est divin, opposé à profane ; cette distinction est fondamentale dans les religions, mais en 
doctrine chrétienne cette distinction est sans valeur de par la venue de Jésus-Christ ; la déchirure du 
voile du temple de Jérusalem, lors de sa mort, détruit le mur de séparation entre le sacré et le profane. 

En h®breu il nõy a quõun mot (¤<V) quõon traduit plus volontiers par saint : Soyez saints, car je suis saint, 

moi lõEternel votre Dieu (les deux fois, cõest le m°me mot h®breu) (Lv 19 :2). Mais aussi : Tu feras pour 
Aaron des vêtements sacrés (Ex 28 :2), et cõest encore le m°me mot h®breu ! La consécration pastorale 
donnée dans notre Eglise ne veut en tout cas pas dire que le consacré est par là mis en relation avec 
(con-) le sacré (-sécration). Etant donné la compréhension catholique-romaine de lõordination et la 
différence essentielle qui en résulte par rapport au reste des fidèles qui sont des laïcs, la traduction de 
la TOB en a été influencée et le mot consécration revient beaucoup plus souvent, alors que nos traduc-
tions protestantes traduisent par sanctification, ce qui est valable pour tous les membres de lõEglise.  

La consécration nõest pas un acte magique ; il nõest pas non plus la transmission dõun pouvoir. 
Elle nõest pas non plus un acte administratif eccl®siastique. Cõest le signe visible, non pas qui authen-
tifie la vocation re­ue, mais par lequel lõEglise reconnaît lõauthenticité de la vocation au ministère 
pastoral et lõaptitude ¨ exercer ce minist¯re, notamment par la formation universitaire et un stage 
pratique. Par l¨, lõEglise accepte de consid®rer le consacr® comme un ministre de J®sus-Christ et le 
consacr® sõengage ¨ °tre un témoin fidèle de Jésus-Christ dans lõEglise qui le re­oit. La cons®cration 
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sõinscrit dans un acte de pri¯re de la part de lõEglise qui implore le don du St Esprit en faveur du 
consacr®. Elle sõinscrit, par-delà les siècles et par la vertu du St Esprit invoqué très précisément, dans 
la succession des serviteurs du Seigneur depuis le temps apostolique. La consécration ne met pas 
celui qui lõa re­ue dans une caste ¨ part des autres chr®tiens ; elle montre que le chrétien qui a reçu 
la consécration a une tâche spéciale à remplir, magnifique et redoutable. Des textes comme Ez 33.1-
9 ; 34 :1-10 ; 1 Co 12 ; 1 P 5 :1-4 donnent un aperçu de ce que représente le ministère qui attend le 
pasteur, lequel continue par ailleurs ¨ °tre un laµc, cõest-à-dire un membre du peuple dont Dieu est le 
berger (Ps 95 :7). Le pasteur nõest pas consacr® au service de lõEglise, mais au service de Dieu ; non 
pour travailler dans telle ou telle d®nomination, dans telle Eglise bien visible, d®limit®e dans lõespace, 
dont on connaît les membres et quõon nomme lõEglise visible, mais dans cette Eglise invisible, dont 
nous ne connaissons pas les frontières, qui ne correspond à aucun fichier ou registre de membres, 
dans une Eglise qui transcende et traverse toutes nos institutions et que Dieu seul connaît parfaite-
ment (Jn 10 :10 ; 2 Tm 2 :19)3. 

Nous vous conférons : ce verbe signifie donner, accorder. Le minist¯re est donn® par lõEglise au 
consacr® via lõimposition des mains. Le nous ici, aussi bien que dans la première proposition, joue un 
r¹le important. Cõest un nous ecclésiastique de grand poids.  

Je con­ois bien que le tout est surmont® dõune formule trinitaire ¨ ne pas n®gliger : Au nom du 
Père, du Fils et du Saint Esprit, mais quel est le rapport entre cette formule et le reste du texte ? Est-ce 
que le nous y est subordonné ? Ou bien est-ce que le nous agit au nom de la Commission de consé-
cration, agissant elle-m°me par d®l®gation de lõEglise cantonale ? Oserions-nous dire : De la part de 
Dieu, P¯re, Fils et Saint Esprit, nousé ? Mais est-ce que lõofficiant est mandat® par le Seigneur ? Il me 
semble que la formulation de ma cons®cration est assez cl®ricale, dõautant plus quõelle est ¨ lõindicatif 
pr®sent qui ®tablit un acte qui a lieu ¨ lõinstant m°me. Il y a un avant et un après. Jõentends encore 
lõ®v°que de Lausanne, Gen¯ve et Fribourg, lors dõune ordination de pr°tres ¨ lõAula de lõUniversit® 
de Fribourg, déclarer à ses futurs prêtres : « Maintenant, vous nõ°tes rien, tout ¨ lõheure, par lõordina-
tion, vous deviendrez les bourreaux du Christ è. Sans mõattarder sur le caract¯re scandaleux, ¨ mes 
yeux, dõune telle d®claration, je note simplement quõil y a un avant et un après qui est une véritable 
c®sure entre deux temps oppos®s, deux mondes, lõun profane, lõautre sacerdotal, pour reprendre les 
deux termes qui conviennent à la doctrine catholique romaine. 

Le pr®fet a une place importante et conforme ¨ la situation traditionnelle de lõEglise dans le 
canton de Vaud. Cela ne mõa pas du tout g°n®, bien au contraire. Dans un Etat d®mocratique, devoir 
de respecter les lois me semble juste. Mais la seconde partie de lõassermentation est tout ¨ fait remar-
quable ; lõEtat mõa fait promettre de prêcher la Parole de Dieu dans sa pureté et son intégrité 
telle quõelle est contenue dans lõEcriture sainte. Et de veiller en pasteur fidèle sur [mes] 
paroissiens. Heureux le pays dont lõEtat demande de telles choses ¨ certains de ses fonctionnaires ! 
Jõai trouv® l¨ lõalpha et lõom®ga de mon minist¯re. Je suis heureux dõavoir ®t® consacr® et non sacra-
lisé ; lõEglise dans laquelle jõai ®t® baptis®, confirm® et qui a implor® la b®n®diction de Dieu sur mon 
mariage est aussi celle qui mõa impos® les mains pour que jõexerce le minist¯re ®vang®lique dans 
lõEglise de J®sus-Christ, dans la réalité concrète à Bagnols-sur-Cèze, Pont-St-Esprit, Bourg-St-An-
déol et Lussan, ¨ Orbe, Fribourg et Montreux. Que Dieu en soit lou® et quõil me pardonne toutes 
mes infidélités au cours de 40 ans de ministère. Quoique retraité, je continue à être pasteur, car je ne 
peux pas consid®rer que ma cons®cration nõaurait ®t® que temporaire, pas plus quõelle nõest ®ternelle. 

 

 
Les années ont passé, la situation dans le canton de Vaud a évolué au point de vue ecclésias-

tique ; les deux Eglises nationale et libre se sont rapprochées et ont fini par fusionner.  
Un nouveau ministère est apparu : le ministère diaconal, ce qui a nécessité un réaménagement 

de la liturgie de consécration. On a essayé de distinguer les deux ministères, ce qui est absolument 
n®cessaire si lõon veut ®viter toute confusion, mais on se rend compte ¨ quel point cõest difficile, car 

 
3 Cõest pourquoi lõEglise nationale sõadresse au peuple vaudois tout entier (Principes constitutifs.2). 
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la Bible ne fournit pas dõ®l®ments th®ologiques suffisants, ®tant donn® la grande fluctuation des mi-
nist¯res n®otestamentaires, lõimpr®cision des termes, ce qui est bien compr®hensible puisque la pre-
mière génération apostolique attendait le retour du Christ pour très bientôt ; donc inutile dõorganiser 
lõEglise en vue de sa dur®e ; les deuxi¯me et troisi¯me g®n®rations nõont pas r®solu la question au 
niveau du Nouveau Testament et lõEglise post-n®otestamentaire sõest forg®e des mod¯les int®res-
sants, variés, mais nés le plus souvent sous la contrainte de la persécution. La grande liberté de 
lõap¹tre Paul, par exemple, nõest plus de mise. Dõo½ une difficult® certaine si notre Eglise consid¯re 
que la norme canonique ne peut être que biblique. 

Le pr®fet a disparu, mais le lien avec lõEtat sõest maintenu sous une autre forme : un membre 
du Conseil dõEtat est pr®sent et assiste comme t®moin, pourrais-je dire, de lõacte de cons®cration. La 
Commission de consécration, le Bureau du Synode et le Conseil synodal sont présents en corps. De 
tels événements ont eu des répercussions sur la liturgie de consécration. 

Les grandes lectures bibliques ont disparu, mais les lectures avant la prédication sont prévues :  
Lors dõune cons®cration pastorale : Ez 33 :1-9 ; Ep 4 :4-13 ; Jn 10 :1-6, 11-16 ou Jn 20 :19-33  
Lors dõune cons®cration diaconale, Es 42 :1-9 ; Rm 12 :1-9 ; Jn 13 :1-5, 12-15. 
Lors dõune cons®cration pastorale et diaconale : Ez 34 :11-16 ; 1 P 5 :1-4, 10-11 ; Mr 9 :36-38. 

Lors de lõacte de consécration, un membre de la Commission de Consécration fait un bref 
rapport des antécédents à la cérémonie de consécration ; lõofficiant consacrant est un membre du 
Conseil synodal, pas n®cessairement un pasteur ; cet officiant est entour® dõun repr®sentant de 
chaque Région ecclésiastique. Le caractère communautaire est ainsi fortement marqué, de même 
quõapparait une diminution du caract¯re cl®rical de nagu¯re. Le culte lui-m°me prend le titre de õõculte 
synodalõõ. 

Pour la promesse à la consécration pastorale et ¨ lõagr®gation, les candidats se l¯vent. Lõoffi-
ciant dit, en reprenant les paroles que prononçait précédemment le préfet : « Frères qui demandez 
la cons®cration pastorale ou lõagr®gation au corps pastoral de cette Eglise, vous promettez 
de prêcher la Parole de Dieu dans sa puret® et son int®grit®, telle quõelle est contenue dans 
lõEcriture sainte, et de remplir en votre ©me et conscience les devoirs dõun ministre de 
lõEglise ®vang®lique r®form®e du canton de Vaud. 
Vous promettez de rechercher en toutes circonstances le bien du pays, en lui annonçant 
lõEvangile avec une enti¯re libert® selon que Dieu le commande. 
Vous promettez, lorsquõune paroisse vous est confi®e, de veiller en pasteur fid¯le sur vos 
paroissiens. Vous observerez la discr®tion quõimpose le saint ministère. 
Vous promettez toutes ces choses au nom de Jésus-Christ, le Seigneur, comme vous voulez 
quõil vous assiste ¨ votre dernier jour ». 

Lõacte de cons®cration sõins¯re dans une pri¯re. 
Seigneur Dieu, Père céleste, nous te rendons grâce pour la grandeur de ton amour : 
Tu as envoyé ton Fils, Jésus-Christ, pour être notre Sauveur. Par sa mort, il a vaincu la mort. Dans sa résurrection 
il a pleinement accompli notre salut. Il est monté au ciel. Il a envoyé le Saint-Esprit sur son Eglise, il a répandu ses 
dons sur les hommes. Il a suscité des apôtres et des témoins. 
Nous proclamons ainsi ta grande bont® qui nous permet de te consacrer aujourdõhui de nouveaux serviteurs. Nous tõen 
supplions, ô Dieu, Envoie ton Saint-Esprit sur notre fr¯re (sïur) NN. Nous le consacrons à ton 
service, pour °tre pasteur dans ton Eglise, afin quõil rassemble ton peuple par ta Parole et 
par tes sacrements (parole répétée sur tous les consacrés), puis : Seigneur, Dieu, toi qui appelles des 
hommes faibles et pécheurs à une charge si grande, manifeste ta force dans leur faiblesse, garde-les fid¯les ¨ lõEvangile, 
humbles et courageux dans leur minist¯re. B®nis leur travail pour ta gloire, pour lõ®dification de ton Eglise et le salut 
des hommes. Exauce notre prière par Jésus-Christ, notre Seigneur, auquel comme ¨ toi, P¯re, dans lõunit® du Saint-
Esprit, soient honneur et gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
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Quõil rassemble ton peuple : comme un berger rassemble son troupeau. Cette image du 
berger et du troupeau ne veut plus dire grand-chose aux gens dõaujourdõhui. Cependant, ¨ Bagnols 
et ses environs, jõai des paroissiens qui sont bergers ; dans toutes les familles des villages il y quelques 
ch¯vres quõil faut aller pa´tre. Le pasteur, comme son titre lõindique, est un berger. Sa mission est de 
concrétiser ces mots dans la réalité du territoire qui lui est attribué : former une Eglise et veiller sur 
elle, ce qui est le sens exact du minist¯re de lõ®v°que, tel quõil apparait dans 1 Tm 3 :1 et repris dans 
la liturgie de consécration des ministres (édition de poche, 
1941, p. 387 ss). Minist¯re dõunit®, minist¯re dõappel aussi, 
afin quõaucun ne se perde et que tous vivent fraternelle-
ment dans une unité très concrète, celle de la paroisse. 
Ministère qui ne peut donc pas avoir un caractère sectaire. 
Rechercher ce qui unit, non ce qui divise. 

Par ta Parole : Ta, pas nõimporte quelle parole. Il 
faut sentir tout le poids, toute lõautorit®, tout le myst¯re 
aussi quõil y a dans cette Parole qui d®passe la parole hu-
maine et que le pasteur doit annoncer. Parole de Dieu en-
tendue à travers une pauvre parole humaine. Parole de 
Dieu qui exige toute la personne du pasteur, toute son 
attention, tout son esprit, toute son âme, tout son corps 
aussi. Parole qui retentit à travers la sainte Ecriture, de la 
premi¯re ¨ la derni¯re page de la Bible, dans tout lõAncien 
Testament et dans tout le Nouveau Testament ; Parole de 
Dieu qui passe aussi par la bouche du pasteur qui prêche, 
qui explique, qui exhorte, qui encourage, qui présente Jé-
sus-Christ le Seigneur, le Sauveur, le Fils de Dieu à travers 
tout ce qui sort de sa bouche. Il nõest pas demandé au 
pasteur de faire un discours, une conférence, de dire 
quelques mots pendant x minutes. Le pasteur est consacré pour cette prédication et uniquement 
pour ça : annoncer la Bonne Nouvelle du monde de Dieu connu uniquement en et par Jésus-Christ, 
mort en croix et ressuscité pour le salut du monde. 

 La pr®dication sõadresse donc urbi et orbi et ne doit donc pas rester enfermée entre quatre murs, 
fussent ceux du plus bel édifice religieux. 

Par tes sacrements : les sacrements sont au nombre de deux, car baptême et cène, signes 
visibles de la grâce invisible de Dieu, sont seuls ordonnés explicitement par Jésus. Nos Réformateurs 
sõen sont tenus ¨ cette d®finition de St Augustin, m°me si chacun avait sa petite id®e personnelle. 
Luther aurait volontiers considéré la confession comme un sacrement ; Zwingli aurait volontiers 
ajouté le mariage ; Calvin, la consécration au ministère pastoral. Ces trois actes liturgiques ont une 
grande importance ; ils sont aussi, à leur manière, des signes visibles de la grâce de Dieu et, à ce titre, 
inscrits dans la doctrine de lõEglise catholique romaine, mais aucun dõe u x nõa le sceau de lõordre 
du Christ. 

Dans le cadre de ce m°me culte, il y a lõagr®gation des pasteurs consacr®s dans une autre Eglise 
de la R®forme et qui d®sirent travailler dans lõEglise vaudoise. Ils sont examin®s de la m°me mani¯re 
que les candidats ̈ la cons®cration. Je trouve cet examen probl®matique, car il signifie que lõEglise 
vaudoise ne fait pas confiance ¨ lõEglise qui les a consacr®s au minist¯re pastoral. Quõon les asser-
mente est un acte relatif ¨ lõobligation impos®e par lõEtat ¨ tous ses fonctionnaires. Cependant, il est 
vrai que certaines Eglises ne tiennent compte que de la licence universitaire, ce qui ne garantit ni la 
foi, ni la vocation pastorale du théologien. 

Ce culte est aussi celui qui ouvre la session du Synode dõo½ son nom de culte synodal. Le 
Synode est composé de 1/3 de ministres et 2/3 de laïcs (pour utiliser un terme traditionnel, mais en 
réalité inadéquat). Ceux-ci sont élus selon une clé de répartition par chaque arrondissement ecclé-
siastique (selon le vocabulaire en vigueur dans lõEtat de Vaud, o½ il y a aussi des arrondissements 

Bible de mariage et de chaire. 
Version synodale 
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forestiers, de voirie, etc.), devenus dès le XXIe s. des R®gions. Certains sont d®sign®s par lõEtat quõils 
représentent ; dõautres d®sign®s par leurs secteurs de travail (aum¹nerie, par exemple) ; environ 20 
% des ministres font partie du Synode. Mais ces délégués deviennent membres du Synode. Ils ne vien-
nent donc par pour repr®senter et d®fendre lõorgane qui les a envoy®s. Ils sont rassembl®s pour 
réfléchir, discuter et décider ensemble de ce qui convient le mieux ¨ lõEglise aujourdõhui. 

Il y a quelques ann®es, le Conseiller synodal charg® dõimposer les mains et de consacrer les 
nouveaux ministres a prononcé une formulation tronquée ; il a dit : Envoie ton Saint-Esprit sur notre 
fr¯re (sïur) NN. Nous le consacrons ¨ ton service, afin quõil rassemble ton peuple par ta Parole et par tes sacrements, 
omettant les mots pour être pasteur dans ton Eglise. Cela mõa dõautant plus frapp® que je redisais dans 
ma prière les mots de la liturgie en même temps que lõofficiant. Cette omission sõest r®p®t®e pour 
tous les candidats ¨ la cons®cration pastorale. Jõen ai ®t® suffoqu®. A la fin du service, jõai crois® dans 
lõall®e centrale le cur® doyen de Montreux accompagn® du vicaire ®piscopal ; ils mõont dit combien 
la cérémonie les avait touchés ; ils nõavaient ®videmment pas remarqu® lõomission et vraisemblable-
ment p e r s o n n e  ne lõa remarqu®e. Jõai ®crit au Conseil synodal pour demander des explications 
sur un sujet aussi grave à mes yeux, démontrant à quel point la liturgie avait été biaisée, alors que des 
repr®sentants ®minents de lõEglise catholique romaine ®taient pr®sents ! Les diacres avaient eu droit 
à un texte complet, mais p e r s o n n e  nõavait ®t® consacr® pasteur. Jõai re­u un coup de t®l®phone 
de ce Conseiller fort aimable qui me dit quõon lui avait remis le texte quõil avait lu et que les mots en 
question nõy ®taient pas. Dont acte. 

 

Il est rare de lire Ex 28 et son parall¯le Ex 39. Comme jõ®crivais un texte sur le Règne minéral 
dans la Bible, jõai ®crit un chapitre sur les pierres pr®cieuses, dont une bonne partie se trouve dans ces 
deux textes. En y r®fl®chissant, jõai découvert à quel point ces textes ont un impact très important 
sur le minist¯re pastoral. Il sõagit de la confection de lõ®phod et du pectoral du jugement pour Aaron.  
LõEternel dit ¨ Moµseé Tu prendras deux pierres de b®ryl et tu graveras sur elles les noms des fils dõIsra±lé tu 
mettras les deux pierres aux ®paulettes de lõ®phodé et Aaron portera leurs noms devant lõEternelé en m®morialé 
Tu feras le pectoralé il y aura quatre rang®es de pierresé elles correspondront au nom des fils dõIsra±l, elles seront 
douzeé grav®es chacune ¨ son nom puisquõil y a douze tribusé tu placeras dans le pectoral du jugement, le Ourim 
et le Toummimé Aaron portera donc perp®tuellement le jugement des fils dõIsra±l sur son cïur, en pr®sence de lõEternel 
(v 16-30). Deux pierres pr®cieuses sur les ®paules, douze pierres pr®cieuses sur le cïur, avec le Juge-
ment, pour se pr®senter devant lõEternel comme un m®morial. Quelle description, quelle parabole 
pleine dõimages pr®cieuses ! Combien les paroissiens confiés à un pasteur sont donc précieux aux 
yeux de Dieu ! Que la grandeur du ministère pastoral est éclatante ! mais aussi, quelle responsabilité 
devant Dieu pour celui qui est rev°tu dõune telle charge ! 

Lõ®phod et le pectoral ont une fonction symbolique extr°mement grande. La charge ministé-
rielle, selon cette Parole de lõEcriture, est ®norme : comme Aaron, le pasteur porte sur lui tout le 
poids de son peuple, de la communaut®, de lõEglise. Ce peuple est tr¯s pr®cieux aux yeux du Sei-
gneur ; cõest pourquoi le nom du peuple de Dieu est gravé sur des deux perles de grand prix placées 
sur les épaulettes ; les noms des tribus sont aussi gravés sur les pierres précieuses, sur le pectoral. Il 
porte tout le peuple dont il est responsable, non seulement sur ses ®paules, mais aussi sur son cïur. 
Lõ®phod et le pectoral sont les signes de la mise ¨ part du serviteur de Dieu pour un minist¯re sp®cial, 
que lõensemble du peuple nõa pas ¨ porter.  

On con­oit ais®ment lõhonneur unique de porter lõ®phod et le pectoral, ou la robe pastorale. 
Cependant, le pasteur doit aussi se rappeler quõon redemandera beaucoup à celui qui a beaucoup reçu et on 
exigera davantage de celui ¨ qui lõon a beaucoup confi® (Lc 12 :48). 

On doit aussi se rendre compte quõune telle charge doit aussi, parfois, °tre tr¯s lourde, trop 
lourde pour le serviteur de Dieu. On comprend que lõhomme de Dieu, tout consacr® quõil est au 
service du Seigneur, nõen puisse plus ¨ certains moments. Rappelons-nous comment Moïse fut épuisé 
par ce peuple dõIsra±l toujours m®content, toujours revendicateur, toujours révolté : õõJe ne puis plus, 
à moi seul, porter tout ce peuple ; il est trop lourd pour moi. Si cõest ainsi que tu me traites, fais-moi plutôt mourir ! 
Si du moins jõai trouv® gr©ce ¨ tes yeux, que je nõaie plus ¨ subir mon triste sortõõ. Voilà sa plainte adressée à 
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lõEternel (Nb 11 :14-15). Le proph¯te Elie, lui aussi, nõen pouvait plus et il lõa avou® ¨ lõEternel ç Cõen 
est assez ! Maintenant, Eternel, reprends ma vie è é il se coucha sous un gen°t et sõendormit (1 R 19 :4).  

Aaron porte également sur lui, sur son cïur, le jugement de Dieu (Ourim et Toummim) ¨ 
lõ®gard de son peuple ; sans doute, nous ne savons pas ce quõ®taient lõOurim et le Toummim ; mais 
ce jugement devait peser lourd, quand on lit ce que lõAncien Testament dit du p®ch® incommensu-
rable dõIsra±l. Or, le serviteur de lõEternel est lui-m°me solidaire de sa communaut®. Le cri dõEsaµe 
lui-même, membre du clergé au Temple de Jérusalem, exprime bien le poids de ce jugement de Dieu 
et cette solidarité « Malheur à moi, je suis perdu, car je suis un homme aux l¯vres impures et jõhabite au milieu 
dõun peuple aux l¯vres impures ! » (Es 6 :5). 

Sans doute, le pasteur ne porte pas lõ®phod avec, grav®, le nom de tous ses paroissiens. Et 
pourtant, il en a la charge ; le pasteur est le berger du troupeau qui lui est confi®. Ce texte de lõAncien 
Testament ne dit rien sur le sentiment dõAaron (comme le font dõautres textes concernant Moµse, 
Elie ou Esaïe) ; il ne refl¯te donc pas non plus la responsabilit® quõendosse celui qui est consacr® au 
ministère pastoral. Mais que dire du mot endosser ? Le pasteur nõa pas ses paroissiens õõsur le dos õõ, 
comme un poids ®crasant, mais sur son cïur, comme Aaron. Il doit prier pour eux et les encourager 
par sa prédication et toute son attitude. Si le ministère est une joie, il est aussi une chargeé souvent 
tr¯s lourde. Le pasteur nõa pas la carrure de Moµse, dõElie ou dõEsaµe, mais il est ministre comme eux. 
Ces pierres pr®cieuses sur les ®paulettes de lõ®phod et sur le pectoral doivent nous faire r®fl®chir, non 
au nom exact de ces pierres, mais ¨ la charge pr®cieuse quõelles repr®sentent pour celui qui les porte, 
Aaron le premier, mais aussi tous ceux qui rev°tent la robe pastorale dans lõEglise dõaujourdõhui.  
 

Et quelle impression jaillit du Nouveau Testament, quand on réalise que Jésus-Christ a lui-
même port® nos p®ch®s en son corps sur le boisé (1 P 2 :24). Il est vraiment ce Grand prêtre, dont Aaron 
®tait lõimage proph®tique ; il nõa pas port® son peuple seulement sur ses ®paules et sur son cïur, mais 
dans son corps, sur le bois. Le jugement de Dieu est tombé sur lui et non sur le peuple éafin que morts 
au p®ch® nous vivions pour la justice, lui, par les meurtrissures duquel nous avons ®t® gu®risé Il est, lui, le pasteur 
et le gardien de nos âmes. Quelle Bonne Nouvelle pour nous ! Par lui, nous sommes délivrés du jugement 
de Dieu (1 P 2 :24-25) ; Jésus notre Seigneur a été livré pour nos offenses et il est ressuscité pour notre justification 
(Rm 4 :24-25). Cõest par gr©ce que nous sommes sauv®sé cela ne vient pas de nous, cõest le don de Dieu (Ep 2 :8). 
Le livre du prophète Esaïe le laissait déjà clairement entendre : Il était blessé à cause de nos péchés, brisé à 
cause de nos iniquit®s. Le ch©timent qui nous donne la paix est tomb® sur lui et cõest par ses meurtrissures que nous 
avons la gu®risoné lõEternel a fait retomber sur lui lõiniquit® de nous tousé frapp® pour le p®ch® de mon peupleé 
et il a intercédé pour les coupables (Es 53).  

Toute la m®ditation de lõ®p´tre aux H®breux exprime le th¯me de la sup®riorité absolue du 
ministère de Jésus-Christ sur celui du souverain sacrificateur de lõAncien Testament, dont Aaron est 
le type. Lui seul est devenu pour tous ceux qui lui ob®issent lõauteur dõun salut ®ternel, Dieu lõayant d®clar® souverain 
sacrificateur selon lõordre de Melkic®deq (He 5 :9-10). Lõ®p´tre aux H®breux remonte donc bien au-delà 
dõAaron. L¨ g´t la diff®rence essentielle entre lõAncien et le Nouveau Testaments. 

Lõhonneur dõAaron, en qualit® de sacrificateur, de pr°tre, ®clatait aux yeux de tous ceux qui 
admiraient lõ®phod dõor et le pectoral serti de pierres pr®cieuses. Lõhonneur du Christ ®clate sur la 
croix et dans sa r®surrection. Lõhonneur du pasteur consacr® au saint minist¯re, cõest de proclamer, 
revêtu de sa simple robe pastorale, la miséricorde dõun Dieu Sauveur qui sõest manifest® au temps 
dõAaron et des proph¯tes et qui est venu lui-m°me jusquõ¨ nous en son Fils unique J®sus-Christ. Le 
roi Ez®chias a retenu toute lõattention des R®formateurs, que ce soit Farel, Calvin ou Viret. Quand 
le roi de Juda fit la réforme du culte au VIIIe s. av. JC, il adressa des exhortations aux servants du 
Temple : Vous avez ®t® choisis par lõEternel, pour vous tenir ¨ son service devant lui, pour °tre ses serviteurs (2 Ch 
29 :11). Il y a longtemps que ce verset est souligné dans ma Bible, verset qui commence ainsi : Main-
tenant, cessez dõ°tre n®gligents. Comment ne pas entendre, non pas ce quõEz®chias, mais ce que lõEsprit dit 
¨ celui qui est ministre aujourdõhui, parce quõil est un envoy® de lõEternel (Ml 2 :7). Quant au psalmiste, 
il donne au pasteur un cahier des charges tout simple, mais essentiel : 

Je ne retiens pas dans mon cïur ta justice 
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Je publierai ta vérité et ton salut 
Je ne cache pas ta bonté et ta fidélité dans la grande Assemblée  (Ps 40 :11) 

Le pasteur est un pr®dicateur. Il nõa pas le droit de garder pour lui les richesses de la th®ologie. 
Sa mission est de dig®rer ce quõil a appris pour le transmettre fid¯lement au troupeau qui lui est 
confié. Il y sans doute beaucoup de ministères dans lõEglise gr©ce aux nombreux talents que le Sei-
gneur distribue à chacun. Le ministère pastoral en est un ; au pasteur de le faire fructifier. 

Le ministère, une charge ? oui, mais aussi une joie incommensurable ! Joie de savoir que le 
pasteur nõest pas tout seul pour accomplir sa mission. Le Christ lõaccompagne. Le saint Esprit le 
guide dans toutes les d®cisions quõil doit prendre quotidiennement. Le P¯re c®leste le fortifie. Que 
de crainte et m°me dõangoisses face ¨ la t©che ¨ mener ¨ bien. Mais en m°me temps, quel réconfort 
quand Dieu dit à son serviteur : Ne crains pas, car je suis avec toi pour te délivrer (Jr 1 :8 ; cf. Ac 12 :4-11). 

  Le ministre doit pr°cher lõEvangile, cõest-à-dire une Bonne Nouvelle. Rien de plus joyeux que 
dõannoncer une bonne nouvelle qui est pour tout le peuple le sujet dõune grande joie (Lc 2 :10). Le pasteur : 
porteur dõune bonne nouvelle ! Quoi de plus merveilleux, de plus extraordinaire dans ce monde 
rempli de mauvaises nouvelles. Le ministère pastoral est donc revigorant ; le pasteur est le porteur 
dõune esp®rance, de vie nouvelle, pour lui dõabord (et il faut quõil le refl¯te dans sa personne) et pour 
tous ses paroissiens et même au-delà : pour tout le peuple, dit le messager de Noël. 

Le pasteur est consacré pour une tâche difficile et cependant joyeuse. Sa route est pleine dõem-
bûches, et cependant aplanie par Celui qui le conduit (Es 40 :1 ss), qui le soutient, qui renouvelle ses 
forces (Es 40 :29-31 ; 2 Co 4 :16) ; 
- consacr® pour verser lõeau du bapt°me sur le front du baptis®, ou le plonger dans lõeau du lac devant 
lõassembl®e des fid¯les r®unis sut la gr¯ve ;   
- consacré pour rompre le pain et tendre la coupe à tous ceux qui ont faim et soif dõentendre la Parole de 
lõEternel (Am 8 :11), faim et soif de la justice qui justifie le pécheur ;  
- consacré pour implorer la bénédiction du Seigneur sur les époux qui viennent au temple, non pour 
du folklore, mais qui viennent pour dire à Dieu leur reconnaissance ; 
- consacré pour consoler les affligés et proclamer la résurrection au bord dõune tombe ;  
- consacré pour visiter les malades et recevoir la confession de ceux qui viennent à lui ;  
- consacr® pouré la liste est longue et aucun õõcahier des chargesõõ, comme disent les employeurs ¨ 
leurs employ®s, ne peut ®num®rer dõune mani¯re exhaustive ce quõest le minist¯re pastoral. 

 

Cõest dans cette perspective que sõinscrit le minist¯re de lõEglise dans le monde, que sõinscrit la 
prédication (par la Parole et par les sacrements) qui est la mission spécifique du pasteur.  

Grâces soient rendues à Dieu. 
 

Lors du culte de consécration présidé par le pasteur Pierre Juillard le 25 octobre 1955, nous 
étions trois à avoir fait nos études ensemble : Jean-Claude Dony, André Monnier et moi. 

Dõautres, plus ©g®s, ont ®t® consacr®s en m°me temps :  
Edgar Lüthi, Henri Piguet, Jean Bohren, Roland Dumartheray. 

De plus, ont été agrégés au corps pastoral vaudois :  
Hermann Lador, André Bieler, Louis Braillard et Hans Schaffert. 
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 Vie spirituelle 

La prospective et la technique, lõorganisation et lõadministration sont choses importantes, mais, 
en réalité, très secondaires. Avant lõaction, il y a le travail int®rieur et ce travail, il se fait dans la pri¯re 
et dans le culte personnel. Je pense que le pasteur ne passe pas assez de temps en prière, en lecture 
de la Bible, en méditation. Une demi-heure, une heure chaque matin est un minimum. Prendre le 
temps de lire la Bible, non pas pour en faire une étude historico-critique seulement, ce qui est abso-
lument indispensable, mais aussi absolument insuffisant ; il faut encore une lecture priante, écou-
tante, animée du St Esprit pour entendre la Parole de Dieu bien au-delà des mots hébreux, araméens, 
grecs ou français. Récapituler chaque matin, devant Dieu, dans le silence du bureau pastoral, toute 
la journ®e pr®c®dente et pr®senter dans lõintercession tous ceux que lõon a vus et rencontr®s. Jõai 
utilis® et jõutilise encore lõOffice divin de chaque jour ; cõest un bon guide pour moi. Je lis la traduction de 
M. Louis Segond, qui est celle de mon enfance et dont je connais beaucoup de textes par cïur, mais 
jõai aussi pratiqu® et pratique la traduction en fran­ais courant et la traduction ïcum®nique (TOB) 
en version int®grale car les notes sont utiles. Pour le culte public, jõai pris les versions Second ou 
Synodale qui sont familières aux fidèles. 

Sans ce temps de méditation personnelle en présence dõun Dieu cach® et parfois lointain, tout 
proche et intimement pr®sent ¨ dõautres moments, fond® sur sa promesse plus que sur lõexp®rience 
et le sentiment plus ou moins religieux, comment pourrait-on être ministre, ambassadeur du Christ, 
pasteur, berger, conducteur dõun troupeau qui ne nous appartient pas, mais qui nous est confi® ? Il 
en va de m°me pour la pr®paration du culte public. Lõordre du culte et les textes liturgiques sont 
donn®s dans le livre de la liturgie de lõEglise vaudoise ou fran­aise. Encore faut-il une adéquation 
entre le temps de lõEglise, les ®v®nements ponctuels de la paroisse et du monde, le genre dõassembl®e 
cultuelle, et ce qui est ®crit dans la liturgie. A Fribourg, jõ®tais si charg® que jõai suivi ¨ la lettre les 
textes liturgiques de lõERF, simples, bien r®dig®s, fid¯les ¨ la Bible. A Montreux jõai beaucoup plus 
composé, ou plus exactement aménagé les textes existants, en général pour les raccourcir. En faisant 
cet exercice, jõai constat® ¨ quel point la liturgie traditionnelle est dense et nos compositions person-
nelles légères et futiles, bien souvent sans réelle consistance biblique, spirituelle, dogmatique.  

Quant ¨ la pr®dication, elle nõest pas une conf®rence sur un sujet. Si elle cite des ®v®nements 
contemporains, humains, politiques ou autres, elle nõa de valeur que dans la mesure o½ elle sõappuie 
fermement sur la Ste Ecriture quõelle doit expliciter, commenter, appliquer ¨ lõexistence des hommes 
dõaujourdõhui. Elle doit parler au cïur comme ¨ lõintelligence. Les paroissiens devraient emporter 
avec eux une Parole qui les a instruits, touchés, consolés, enrichis, dynamisés pour au moins une 
semaine. Il faut que ceux qui ont faim et soif ressortent rassasiés du culte par un mets succulent et 
fortifiant (Es 55 :1-3). Pour ce faire, le pasteur doit accomplir un grand travail intellectuel de re-
cherche th®ologique. Ce nõest pas pour rien quõon lui demande une licence universitaire. Il faut en 
plus tout un travail spirituel qui est de lõordre de la contemplation, de lõadoration, de la méditation, 
de la pri¯re, qui est de lõordre de lõEsprit, du St Esprit. Cõest vrai, il est n®cessaire quõune pr®dication 
soit simple, mais pas simpliste, proche du texte, mais pas littéraliste, imagée, mais non anecdotique, 
catéchétique et dogmatique sans pour autant prononcer des mots abscons aux oreilles des fidèles. 
Dans tout ce quõil dit et ¨ plus forte raison au culte ou au cat®chisme, le pasteur doit veiller ¨ lõexac-
titude de ses paroles et des mots quõil prononce. Par cons®quent, je ne dirai jamais les rois mages, car 
ils ne sont pas des rois ; Jésus entre lõ©ne et le bïuf (ces animaux sont inspirés du prophète Esaïe sans 
doute, mais ne sont pas présents à la crèche) ; lõ®vangile de Marc, alors que le texte, dans la langue 
originale, précise en disant selon Marc, ce qui est tout ¨ fait diff®rent, car en r®alit®, il sõagit de lõEvan-
gile de Jésus-Christ (Mc 1 :1); Adam et Eve nõont pas mang® la pomme, mais le fruit de lõarbre de la 
connaissance du bien et du mal ; etc. Tout cela est subtil, mais nécessaire. Mes prédications sont loin 
dõavoir eu toutes ces qualit®s. Mais par-delà les phrases et parfois la phraséologie de la prédication, il 
est indispensable que Dieu lui-m°me y mette la main, ouvre le cïur et lõesprit des auditeurs pour 
que ceux-ci comprennent et retiennent. Dieu le fait par le don de son St Esprit, dõune mani¯re sans 
doute moins spectaculaire que lors de la première Pentecôte, mais certainement tout aussi efficace. 
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Le pasteur, dans son bureau, nõest pas seul en face de sa Bible et de ses feuilles blanches ; là aussi le 
St Esprit est ¨ lõïuvre. 

Tout cela est vrai, non seulement pour ses moments de culte personnel et communautaire, 
mais encore pour tout ce quõentreprend le pasteur dans sa journ®e et dans sa semaine, dans son 
travail, dans ses congés, dans ses vacances. A aucun moment il ne sort de son ministère. Quand il 
est en réunion paroissiale, en visite pastorale, en famille, en société, quand il travaille à quoi que ce 
soit, quand il se repose et quõil dort, il est et reste ministre de Jésus-Christ, pasteur de lõEglise qui a 
reconnu son minist¯re. Cõest pourquoi, ¨ la question qui mõa souvent ®t® pos®e : « En fait, combien 
dõheures travaillez-vous par semaine ? è jõai toujours r®pondu ç 168 heures è. Il nõy en a pas plus dans 
la semaine, mais il nõy en a pas moins pendant lesquelles je suis pasteur. Bien s¾r, il y a le faire ; mais 
il y a aussi lõ°tre. Je ne sais pas tr¯s bien quand on passe de lõun ¨ lõautre. 

Je dirai aussi que le ministère pastoral transpire dans toute la vie familiale, dans le mari que je 
suis, dans le p¯re que je suis, dans la vie sociale. Ainsi, ¨ Bagnols je nõai pas voulu baptiser mes enfants 
et rentrant en Suisse, je les ai baptisés tout-petits, au nom m°me de ce que je crois concernant lõordre 
du Christ (Mt 28 :19-20) et sa grâce (Ep 2 :1-11 ou Jn 1 :29 par exemple). Le problème était le sui-
vant : A Bagnols, on mõa demand® de baptiser les nouveau-nés le plus tôt possible, le dimanche 
suivant la naissance au plus tard, alors que la mère est encore à la maternité. Pourquoi ? Par crainte 
de lõenfer, au cas o½ le b®b® mourrait sans bapt°me ! Pour prouver que je ne croyais pas à cette 
superstition, je nõai pas baptis® mes enfants et pouvais donc t®moigner par mon attitude que les mots 
que je pronon­ais nõ®taient pas des paroles vaines, quand je leur disais que le bapt°me nõest pas un 
acte magique contre lõenfer. Rentr® en Suisse, on mõa tax® dõantip®dobaptiste, ce que je ne suis pas, 
bien au contraire ! Mais comment le prouver ? Tout simplement en les baptisant petits. La manière 
de se comporter en famille fait partie de la prédication. 

 Un autre exemple de lõimbrication du minist¯re dans la famille concerne les cong®s. Toutes 
les familles ont en général les week-ends de congé ensemble ; pour la famille pastorale, jamais ou à 
de rares exceptions. Dès le temps de la scolarité des enfants, passer une journée entière quelque part 
en famille devient très problématique. 

Je rends grâce à Dieu de ce que ma famille a accepté positivement les contraintes imposées 
par le ministère pastoral, tout au moins tel que je conçois ce ministère. Quoi de plus encourageant 
et de plus merveilleux que de prendre ses enfants le dimanche pour le culte du matin et que, le soir 
où il y a un second culte, ils disent : « Alors, Papa, on se prépare ? è et quõon y retourne ensemble le 
cïur joyeux ! Nous ne sommes pourtant pas une famille modèle. Tout au contraire, mais chacun, à 
son niveau, avec des hauts et des bas, avec plus dõ®checs que de r®ussites, chacun essaie de vivre une 
vie chr®tienne que jõappellerai tout simplement õõnormaleõõ. Cette attitude int®rieure a une r®percus-
sion sur lõ®ducation des enfants : responsabilité personnelle, distinction absolue entre vérité et men-
songe, précision et exactitude, service à autrui, conscience professionnelle, etc. et plus tard, choix du 
conjoint et ®ducation des enfants. LõEvangile touche ¨ tout, partout et toujours. 
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ET APRÈS ? 

Le stagiaire devenu pasteur doit poursuivre sa formation dõune mani¯re auxiliaire dans une 
paroisse pr®vue ¨ cet effet. Jõappris, en cours de stage, que tous les postes dõauxiliaires ®taient d®j¨ 
pourvus et que, par cons®quent, jõ®tais invit® ¨ reporter lõauxiliariat ¨ plus tard, ¨ aller ®ventuellement 
exercer un minist¯re ailleurs et ¨ revenir d¯s quõun poste serait libre. LõEglise vaudoise nõa pas lõobli-
gation de fournir du travail à ses pasteurs consacrés. 

Jõai donc ®crit ¨ Paris, rue de Clichy, pour proposer mes services ¨ lõEglise R®form®e de 
France (ERF) ; on mõa r®pondu aimablement que jõ®tais accept® et que je serais envoy® ¨ Bagnols-
sur-C¯ze. Une lettre de N´mes me fit d®couvrir que Bagnols ®tait dans le Gard. Elle mõinforma quõun 
logement serait à ma disposition. On me demanda aussi de bien vouloir signer la Discipline de 
lõEglise R®form®e de France et que le contrat serait de deux ans. On me demandait aussi quand je 
pensais arriver sur place. Terminant mon stage le premier mai, jõavais, encore trois semaines de ser-
vice militaire à accomplir. Je répondis que je signerais volontiers une telle Discipline et demandai 
quõon mõen envoie un exemplaire, que jõarriverais ¨ N´mes le 15 juin 1955, par le train, vers 14h.35. 

Nous avons décidé, ma fiancée et moi, que je partirais seul et que nous nous marierions à 
Grandson le 12 juillet. Le mois de mai a été rempli par toutes sortes de préparatifs en vue du mariage : 
Nous sommes all®s chez le pasteur de la paroisse, M. D®praz, pour lõentretien de mariage, entretien 
traditionnel sans doute, mais non banal ; Jane-Mary refusa de promettre dõêtre soumise à son mari, 
comme le dit la liturgie selon le texte dõEph. 5 ; et moi, je refusai de nous agenouiller pour recevoir 
la bénédiction (selon une idée crypto-catholique dõEglise et Liturgie ; le mariage nõest pas un sacre-
ment !). Il fallut penser aux invitations, au transport des invités, à la réservation des restaurants, 
commander les alliances chez notre voisin horloger, Roland Miéville ; il y avait encore des choses à 
r®gler avec le D®partement de lõInstruction publique et des Cultes, faire un petit tour de familles. Le 
lundi 16 mai jõentrai en service ¨ St Maurice pour un cours de r®p®tition jusquõau samedi 4 juin. Le 
5, je présidai le culte à Grandson, le 12 à Vugelles et Fiez. 

Le 15 juin, à 05 h., nous étions, Jane-Mary et moi, les deux seules personnes sur le quai de la 
gare ¨ Grandson. Je lõai embrass®e encore une fois et suis monté dans le train. Ce matin-là, le con-
trôleur était le même que celui que nous avions vu pendant des années, dans le train direct Yverdon 
ð Lausanne ; cõ®tait du reste un ancien employ® de la laiterie de Grandson. Il prend mon billet, le 
considère, voit la destination lointaine, Nîmes, et me dit, avec un air étonné « simple course ? », puis 
avec un air encore plus étonné « Et elle ne vient pas ? » « Pas encore lui ai-je répondu ». 

Jõ®tais habill® comme un Suisse : complet, cravate, strict. Je ne mõ®tais pas du tout rendu 
compte de ce que jõallais vivre ce jour-l¨. Je nõavais pas pens® une minute ¨ prendre ¨ manger et ¨ 
boire ; et dans le train, impossible de trouver quoi que ce soit. La journ®e ®tait belle eté chaude, tr¯s 
chaude. Jõai passé de Genève à Nîmes, via Lyon et Avignon. 
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St Pierre de Vénéjan.  
L'une des très nombreuses églises romanes du XIIe siècle, au milieu de la campagne 
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BAGNOLS ð SUR ð CEZE 

PONT SAINT ESPRIT ð BOURG SAINT ANDEOL  

15.06.55 ð 31.10.60 

 

 

 Arrivée 

Arrivé à Nîmes dans la chaleur du Midi et de midi, alors que le soleil était à son zénith, sans 
avoir mang® et ayant soif, je me suis rendu chez le Pr®sident de R®gion, M. Barde. Il mõa demand® 
si je voulais une tasse de café, ce que je déclinai, nõ®tant pas habitu® ¨ cette boisson, mais jõ®tais bien 
trop intimid® et d®pays® pour lui demander un verre dõeau. Il mõa expliqu® quõil nõavait pas de texte 
de la Discipline de lõERF, mais que je pouvais °tre assur® quõelle ne pr®voyait rien qui puisse me 
g°ner. Jõai accept® son argument et il ne mõa rien fait signer. La seule chose qui lõint®ressait ®tait la 
suivante :  

- Est-ce que vous avez un permis de conduire ?  
- Non, lui ai-je dit 
- Eh bien reprit-il, la première chose à faire est de passer un examen de conduite, cõest ce qui 

presse le plus. 

M. Barde mõa expliqu® le contexte de mon futur travail : 
- Bagnols-sur-Cèze, Pont St Esprit et toute cette région ne forment pas une paroisse, ni une 

association cultuelle au sens de la Loi. Cõest RIEN, un territoire en friche en dehors de lõERF. Vous 
serez un agent de la St® Centrale dõEvang®lisation (SCE), avec un directeur habitant ¨ Paris ; il sõoc-
cupe de plusieurs territoires non inclus dans les paroisses de lõERF, ni dans dõautres Eglises protes-
tantes4. Vous serez donc pasteur ®vang®liste. Cependant, un Comit® R®gional dõEvang®lisation existe 
dans la IXe R®gion eccl®siastique qui est celle de N´mes et dõune partie du Gard. Vous serez convoqu® 
à ses séances. La région de Bagnols va subir un important changement par la construction des usines 
atomiques de Marcoule. On attend beaucoup de monde et il vous faudra accueillir les protestants 
qui vont arriver. De plus, la paroisse de Lussan nõa plus de pasteur ; il faudra donc desservir ce 
secteur. Etant donné que le Gouvernement fran­ais nõautorise pas les ®trangers ¨ venir travailler en 
France, votre statut sera celui de pasteur-stagiaire étranger. 

Lõappartement pr®vu est meubl® avec les meubles de lõassistante de paroisse, Mlle Faµsse 
dõAl¯s, qui a quitt® son travail pour raison de sant®. Tout ¨ lõheure, un coll¯gue, le pasteur Zurcher 
viendra vous prendre avec la voiture qui vous est destinée, mais quõil utilisera en attendant que vous 
ayez votre permis. Puis il ajouta : 

- Pourquoi avez-vous désiré commencer le 15 ? En g®n®ral, on embauche quelquõun le 1er du 
mois. 

- Le 4 juin, lui dis-je, jõai termin® mon cours de service militaire eté je souhaitais gagner ma 
vie. 

Il doit avoir compris, car, ¨ la fin du mois, jõai re­u un salaire complet pour le mois de juin, 
soit FF 19'000 (ce qui représente un peu moins de CHF 240.-). 

Je lui expliquai aussi mon projet de mariage en juillet et celui de la consécration en octobre. 

 
4 Par exemple les Eglises r®form®es ®vang®liques ind®pendantes (EREI), Eglises qui nõont pas accept® la fu-
sion en 1938, fusion qui donna naissance ¨ lõERF. Ce genre dõEglises est bien repr®sent® dans les C®vennes. 
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Le pasteur Zurcher, un pied noir précédemment ingénieur agronome, arriva effectivement, 
tout d®contract®, et mõembarqua pour Bagnols-sur-Cèze. Il y a 50 km entre Nîmes et Bagnols, une 
grande distance pour un Suisse qui a toujours marché ou roulé à bicyclette ; mais pour la France, 
cõest une paille ! On alla rendre visite à une paroissienne. Il faut dire que le pasteur Zurcher assurait 
la desserte de Bagnols depuis le d®part de lõassistante de paroisse. Cette paroissienne parla avec le 
pasteur, mais je nõai rien, absolument rien compris ¨ ce quõelle disait. Cõ®tait du fran­ais, mais avec 
un accent dont on ne peut pas se faire une idée : elle était Lozérienne ! 

Le soir ®tait arriv®, il faisait nuit. On repartit et mon mentor d®cida quõon irait manger à Pont 
St Esprit. Arriv® en ville, il entre dans la cour dõune propri®t® ; tout est éteint et noir ; les volets sont 
clos ; il sõapproche dõune porte-fen°tre dont il secoue les volets jusquõ¨ les d®crocher. Il crie õõMam-
mgabail !õõ ; il ouvre la porte-fen°tre, trouve lõinterrupteur, allume, entre dans la cuisine, ouvre les 
armoiresé Pendant ce temps, une petite dame, en robe de chambre, descend de lõ®tage sup®rieur et 
dit de sa petite voix interrogative : « Quõest-ce que cõest ? ». M. Zurcher lui répond dõune voix forte 
« Jõam¯ne le nouveau pasteur. On va manger quelque chose » Elle répond « Mais, faites seulement ». 
Elle me salue, elle parle avec M. Zurcher sans que je comprenne quoi que ce soit. Je suis absolument 
sous le coup des méthodes utilisées par mon collègue qui agit comme chez lui, ouvre le réfrigérateur, 
casse des ïufs dans une po°le quõil prend dans une armoire, alors que la ma´tresse de maison regarde 
et ne semble pas choquée le moins du monde. Où sont les limites à respecter entre pasteur-visiteur 
et paroissiens, selon lõ®ducation re­ue au cours de mon stage qui vient de se terminer ? Je suis vrai-
ment dans un autre monde. Comment vais-je mõhabituer ¨ une telle d®sinvolture ? On a mangé. 
Avant de repartir, cette dame me dit « Venez dîner à la maison après-demain ». 

On est reparti pour Bagnols, Place du Ch©teau NÁ 12. Il ouvre une porte dõentr®e dõimmeuble, 
monte deux ou trois marches, sort une clé de sa poche, ouvre une porte à gauche, éclaire la pièce 
dõentr®e et me dit en me donnant la clé : « Voil¨, cõest chez vous, au-revoir è et il sõen va. Il est 23h.30, 
je suis mort de fatigue. 

Le pr®sident M. Barde, mõavait donn® verbalement une sorte de cahier des charges pour ces 
deux prochaines années : desservir Bagnols-sur-Cèze, Pont St Esprit, et Lussan. Comme on le verra 
par la suite, mon minist¯re se prolongea jusquõen 1960 avec un remaniement territorial : le secteur 
de Lussan me fut retiré ; une aumônerie du sanatorium pour lépreux de Valbonne et le canton de 
Bourg St Andéol me furent confiés. Je parlerai de Lussan en fin de chapitre. 

 

 Découverte de la paroisse 

Le lendemain, encore tout ahuri de ma journ®e pr®c®dente, jõexamine cet appartement. Oh, le 
tour est vite fait : une grande chambre, dont les parois nécessiteraient un sérieux rafraichissement, 
avec une fen°tre donnant sur la Place du Ch©teau, ch©teau qui nõexiste plus, mais ¨ lõemplacement 
duquel il y a un vieux bâtiment, très mal entretenu, plutôt repoussant et qui porte le titre pompeux 
de Cours Complémentaire, pour au moins 200 à 300 élèves. A côté de la fenêtre, il y a un placard 
bizarre, dans lequel se trouve un ®vier, dont lõ®vacuation se fait directement sur le trottoir (mais il nõy 
a pas de robinet, pas dõarriv®e dõeau) et un emplacement pour un r®chaud ¨ gaz. On appelle cette 
armoire une patouille, cõest-à-dire une cuisine ; totalement inutilisable. A lõarri¯re de la chambre, une 
cuisine borgne et sombre, séparée de la chambre par une paroi vitrée et qui comporte un évier avec 
un robinet dõeau, dont lõ®vacuation se d®verse dans la cour en giclant partout, et sõ®coule ensuite 
dans une ruelle derri¯re la maison, un r®chaud ¨ gaz et une armoire ¨ vaisselle. Puis, ¨ lõarri¯re, une 
chambre à coucher avec deux sommiers de hauteurs différentes et deux matelas, une fenêtre donnant 
sur une galerie qui est le prolongement du corridor dõentr®e et plongeant dans la cour inférieure où 
lõon aper­oit deux sortes de cages servant de WC pour tout lõimmeuble ; à côté de la fenêtre, une 
porte donnant sur cette galerie. Des escaliers permettent dõaccéder aux trois autres appartements de 
lõimmeuble. Jõ®cris ma premi¯re lettre de Bagnols ¨ Jane-Mary pour lui raconter mon voyage et lui 
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d®crire lõappartement o½ nous serons. A mes yeux, cõest plus que v®tuste et rudimentaire ; ­a nõa rien 
dõenthousiasmant, mais il y a le strict nécessaire.  

Je vais à la découverte de la poste pour acheter des timbres, demander comment il faut faire 
pour ouvrir un compte de ch¯que postal et mõan-
noncer comme le nouveau pasteur de Bagnols, ren-
seignement indispensable pour le facteur. De là, je 
passe à la Mairie pour annoncer mon arrivée. Je sa-
vais quõil fallait deux photos passeport que je pr®-
sente ¨ lõemploy® ; celui-ci mõexplique que ces pho-
tos ne sont pas valables, car elles sont prises de face, 
alors quõil faut des photos de profil pour le service 
anthropométrique et que je dois prendre contact 
avec mon ambassade.  

Je d®cide dõaller en car ¨ Pont St Esprit, pour 
essayer de repérer exactement le lieu où je dois me 
rendre le lendemain. Il faut aller dans un café pour 
se renseigner sur lõhoraire des cars. Le caf® est aussi 
le lieu de lõarr°t du car et le r®ceptacle des colis, mais 
personne ne vous avertit quand un colis est arrivé 
pour vous. A Pont, je trouve la maison invitante ; 
cõest la demeure dõun m®decin dont le nom est 
G a b b a ï, ce quõon ne peut conclure quand il sort 
de la bouche du pasteur Zurcher au milieu de la nuit. 
Je sais maintenant le lieu dõo½ part le car de Bagnols, 
o½ il arrive ¨ Pont et le temps quõil met pour le trajet.  

Le lendemain, je refais le trajet et jõentre dans 
la cour de la famille Gabbaï vers 11h.55, juste avant 

le repas. Je suis reçu très cordialement par Mme Gabbaï qui me dit « Cõest gentil de venir nous rendre 
visite ; si vous le désirez, vous mangerez avec nous. Je la remercie évidemment, mais je suis très 
étonné ; ne mõa-t-elle pas invité avant-hier à venir dîner aujourdõhui ? On mange sur la terrasse à côté 
de la cour. Je suis très sérieux. Quant à la famille Gabbaï, Madame et Monsieur, la mère de Madame, 
le fils Bernard, petit garçon de 5 ans, tous sont très décontractés. Puis on passe au salon où il fait 
plus frais et Mme Gabbaï prend tout son temps pour me parler ; elle me raconte mille choses sur la 
paroisse, sur ses quatre autres enfants qui sont õõenferm®sõõ au lyc®e dõOrange, etc. etc. Au milieu de 
lõapr¯s-midi, on sert un jus de fruit bienvenu et rafraichissant. Puis elle me dit « Vous restez avec 
nous, nous mangerons ensemble ce 
soir è ce que jõaccepte bien volontiers et 
on parle encore ou, plus exactement, elle 
parle encore.   

Un intermède imprévu se pré-
sente tout à coup : on a profité de ce que 
jõ®tais ¨ Pont St Esprit pour avertir une 
famille qui désire baptiser son enfant. 
Quelquõun de la famille Jullian, nom 
protestant très répandu, vient donc pour 
prendre contact et pour fixer la date du 
baptême : ce sera dimanche prochain à 
la chapelle de Pont. Lõentretien est pure-
ment formel ; personne nõattend que je 
mõallonge sur le sens du bapt°me, la res-
ponsabilit® quõil implique, la pr®paration spirituelle n®cessaireé Non, la date, le lieu, lõheure ; savoir 

Bagnols-sur-Cèze, Pl. de la Mairie  
tour de l'Horloge 

Bagnols-sur-Cèze : la Mairie 












































































































































































































































































































































































































































